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Vive la pensée 
mao-tsé-toung, 

marxisme-léninisme 
de notre époque 

Aujourd'hui : 
La Grande Révolution 

Culturelle Prolétarienne 

Parmi les mesures Barre 
DOUBLEMENT DU PRIX DE LA VIGNETTE 

2 2 ? DIMINUTION 
DU REMBOURSEMENT 
ET DE LA «QUALITE» 
DES SOINS 

Ouvriers et paysans unis 
contre Sanders 

ion 
immédiate de 

Besnainou, 
délégué CGT! 

A masure que la date de 
la publ ication du plan 
B a r r e s e rapproche, les 
Ind iscrét ions -par « i n f o r ­
m a t e u r s » in terposés - s e 
font plus préc ises . S i . 
depuis longtemps, avant 
m ê m e que M. B a r r e les 
présente , on connaît l'o­
r ientation polit ique pro­
fondément anti -populaire, 
les modal i tés pratiques 
du plan intéressent les 
t ravai l leurs . La série de 
mesures pour f inancer l'in­
demni té sécheresse qui 
v ient d 'être connue, p ré ­
voit des mesures qui tou­

cheront une grande partie 
des t ravai l leurs : majora ­
t ion du prix de l 'essence, 
doublement de la vignet­
te , et pour 77 une aggra 
vation de la pression f is ­
ca le . Par cont re , en ce qui 
concerne les capita l istes , 
les m e s u r e s sont part icu­
l ièrement peu précises : 
on parle de cont rô le de 
certa ins pr ix , m a i s sur une 
pér iode très courte et sans 
é v i d e m m e n t p a r l e r d e s 
moyens du cont rô le . C'est 
te doublement du prix de 
la vignette qui semble la 
mesure la plus neuve : s i 

e l le est conf i rmée , cela 
voudra dire que le « m e i l ­
leur économis te de Fran­
c e » , en 1976, n'aura pu 
mieux t rouver que la mé­
thode Ramadier , il y a p lus 
de vingt ans I Par a i l leurs , 
la môme m é t h o d e d'atta­
que du pouvoir d'achat 
o u v r i e r s e r a a p p l i q u é e 
pour résorber le « d é f i c i t » 
de la sécur i té soc ia le : on-
apprend qu'un nouvel i m ­
pôt sera instauré, m a i s 
surtout que le nombre de 
produits pharmaceut iques 
remboursés v a être réduit . 

H a u s s e d e s c o t i s a ­
t ions , réduct ion des dé­
penses hospital ières, re­
fonte du s y s t è m e d'assu­
rance, nouveau dépla­
fonnement , toutes ces 
« s o l u t i o n s » a u « d é f i c i t » 
de la Sécur i té Socia le 
sont à l 'étude à Mat i ­
gnon. Compte tenu de la 
vigi lance des travai l leurs 
et de la rés istance des 
cadres souc ieux de main ­
tenir leurs pr iv i lèges . Il y 
a peu de chances pour ce 
conse i l des ministres soit 
autre chose que l 'avant 
dernière étape dans la 
campagne de propagan­
de du pouvoir, qui se 
donne le t e m p s de pren­
dre s e s mesures . 

suite p.2 

M.Besnainou . délégué 
; C G T de l'usine Sanders 
• de J u v i s y ( E s s o n n e ) , 
iv ient d 'être l icencié . Mo-
tif off ic iel avancé par la 
[direction : il compromet 
; « l ' image de m a r q u e » du 
rtrust en œuvrant au dé­
v e l o p p e m e n t de l 'unité 
dos ouvriers et des pay­
sans contre le t rust qui 
les exploite I Cet te atta­
que brutale contre la 
section C G T intervient 
deux jours après que les 

j ; ouvriers de Sanders aient 

rencont ré des éleveurs 
intégrés du Lot et G a - i 
ronne. Des débrayages 
sont p révus à J u v i s y . 
Une grande campagne: 
de p r o t e s t a t i o n v i e n t 
d'être lancée. C'est for ts ; 
des liens qui se sont! 
t issés dans la lutte de-i 
puis deux ans qu'ou­
vr iers et paysans unis : 
contre Sanders riposte­
ront à la répress ion anti 
syndicale et exigeront la 
r é i n t é g r a t i o n de M. B e s ­
nainou I 

voir pA 

L'internementpsychiatrique : 
une menace contre 
les libertés lire p. 3 

Espagne : 
«L 'OUVERTURE» DU 
FASCISTE SUAREZ, 

LE PEUPLE N'Y CROIT PAS 

Plus de cent mille 
manifestants dans 
la rue à Madrid 
La grève générale 
continue au 
Pays Basque 

voir p. 6 

Les ouvriers de Biscaye et Guipuzcoa I Pays Basque) ont 
retusè de reprendre le travail mardi a la suite de la violente 
répression policière : la police avait tiré au fusil-mitrailleur, 
quelques balles avaient blessé des manifestants. 

A Madrid, plus de cent mille manifestants mobilisés par 
les associations ue voisins refusent les hausses de prix. 

Partout les manifestants, le peuple exigent l'amnistie et 
la liberté. Ainsi aujourd'hui, comme lors de sa venue au 
pouvoir, le gouvernement Suarez est confronté à la même 
volonté des peuples d'Espagne de détruire le régime 
tasciste. 

PALESTINE OCCUPÉE 

Des milliers de manifestants se sont regroupés devant le 
bureau du ministère de l'intérieur à Nazareth pour protester 
contre les projets du gouverneur. Celui-ci veut chasser les 
palestiniens de Galilée, en leur refusant tout travail, en 
refusant les allocations familiales, aux familles palestinien­
nes. De nombreux juif s s'étaient joints à cette manifestation 
anti sioniste qui se déroulait au milieu de la ville réservée aux 
sionistes. 

La policea violemment réprimé la manifestation. 
De son côté, le conseil municipal de Nazareth a exigé la 

démission du gouverneur et a demandé aux autres 
municipalitésdeGaliléedesejoindreàlui. 

Des milliers de 
manifestants 
contre le 

gouverneur 
«israélien» de 

Nazareth 

Hommage national 
au camarade Mao Tsé Toung 

à Paris 
Samedi 18 septembre 

15 H - Place Gambetta 
RASSEMBLEMENT ET DÉFILÉ 
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POLIT IQUE 

SÉCURITÉ SOCIALE 
MENACE DE 

DÉMANTÈLEMENT 

Le dossier que Beullac, 
ministre du travail a déposé 
sur la table du conseil des 
ministres n'est ni nouveau ni 
surprenant. Depuis plusieurs 
années, le déficit de la 
Sécurité Sociale, sa «boul i - 1 

mie financière», fait' parler 
les politiciens de la bour­
geoisie, qui jouent les doc­
teurs miracles penches sur 
le moribond qu'on voudrait 
sauver à tout prix. Dès 67, 
année qui marque un tour­
nant dans le développement 
du chômage et de l'inflation, 
la bourgeoisie prend les 
devants. Ne pouvant conti­
nuer à répandre l'illusion 
que plus les travailleurs 
produiraient, plus il y on 
aurait pour eux, (illusion qui 
rentre en contradiction avec 
ses projets de restructura­
tion de l'industriel, elle 
commence à (redonner un 
nouvel air : celui de la 
«surconsommation médica­
le» et du «déficit de la 
Sécurité Sociale». La presse 
titre «La Sécurité Sociale est 
malade» et en rend les 
travailleurs responsables. 

L E P R É T E N D U 
A B S E N T E I S M E 

Déjà en 67. la prise de 
contrôle de la S S par le 
CNPF, la hausse des cotisa­
tions, la réduction du taux 
de remboursement des mé­
dicaments avaient été pré­
parés par une intense cam­
pagne de propagande en 
tout point semblable à celle 
à laquelle on assiste aujour­
d'hui. Depuis, les arguments 
de la bourgeoisie se sont 
quelque peu fourbis. Les 
économistes du CREDOC. 
des commissions spéciales 
comme celle montée par 
Grégoire sur ordre de Chirac 
ont cherché à sonder le 
«déficit» , toujours du même 
point de vue. Et depuis, on 
a assisté à un flot de 
mensonges éhontés, tordant 
les chiffres selon les be­
soins, dans le cadre d'une 
véritable campagne d'intoxi­
cation et de culpabilisation 
des travailleurs. On se 
souvient de la campagne 
contre l'absentéisme. Alors 
que. malgré des conditions 
de travail particulièrement 
éprouvantes, seulement un 
quart des travailleurs s'arrê-

SUITE DE LA PAGE 1 
tent chaque année pour 
maladie, alors qu'il n'y a pas 
de hausse sensible de ces 
arrêts, alors que le salaire au 
rendement et la répression 
empêchent de nombreux 
ouvriers de s'arrêter même 
lorsqu'ils sont malades, on a 
entendu les parasites crier 
«au parasite» I Securex a 
été mis sur pied pour 
surveiller les malades jusque 
chez eux. 

LA « H A U S S E » 
DE LA CONSOMMATION 

M É D I C A L E 

L'autre violon de la cam­
pagne réactionnaire, c'est la 
«hausse de la consomma­
tion médicale». Ceyrac dé­
clarait : «Lorsque je vois un 
Français en bonne santé, je 
me dis qu'il y a des écono­
mies à faire f» Poniatowski 
puis Simone Veil brandis­
sent d e » chiffres de dépen­
ses médicales en augmenta-
lion : 3 4 , 5 % de plus entre 
7 4 et 7 5 pour l'hospitalisa­
tion. Ce qu'ils taisent au 
même moment, c'est que ce 
sont les cadres et les 
patrons qui se soignent le 
plus. Les cadres supérieurs 
consomment une fois et 
demi plus de médecine que 
les ouvriers. Lorsqu'ils con­
sultent un médecin, c'est 
une fois sur deux un 
spécialiste, alors que pour 
les ouvriers cela n'arrive 
qu'une fois sur quatre et 
pour les ouvriers agricoles 
une fois sur six. Ce que tait 
la bourgeoisie, c'est que les 
maladies sont en hausse. En 
tête de la consommation 
pharmaceutique, les affec­
tions cardio-vasculaires, puis 
les maladies du tube diges­
tif, maladies d'usure dues au 
rythme de vie et à l'alimen­
tation 

LES PROPOSITIONS 
DU VI I " PLAN : 

LA LIQUIDATION 
DE LA S . S . 

C'est dans ce mépris de la 
santé des masses populaires 
que toute la réflexion de la 
Commission Santé du VII* 

Plan s'est faite. Les mesures 
préconisées sont la base sur 
laquelle le gouvernement va 
travailler. On peut citer entre 
autres ces suggestions parti 
culièrement odieuses com­
me celle de faire cotiser les 
c h ô m e u r s , les retrai tés, 
d'augmenter de 6 6 , 6 0 % la 
cotisation des travailleurs de 
plus de 65 ans, de suppri­
mer la déductlbilité de 
l'impôt des cotisations de 
sécurité sociale, de même 
que les allocations familia­
les ! 

La commission propose 
lement un système d'as­

surance à trois étages : un 
minimum pour tous, un 
régime .-complémentaire obli­
gatoire et un complément 
facultatif (que seuls les 
cadres pourraient se payer). 
Pour camoufler cette liqui­
dation de la S S , la commis­
sion suggère de supprimer le 
ticket modérateur dans cer­
tains cas. 

Ces menaces graves qui 
pèsent sur l'assurance so­
ciale traduisent le souci du 
capital monopoliste aujour­
d'hui : pour maintenir son 
taux de profit, il est décidé à 
peser au maximum sur la 
part indirecte du salaire, de 
la même manière qu'il veut 
limiter les hausses de salaire 
direct. La bourgeoisie en­
tend récupérer par avance 
ce qu'elle sera obligée de 
céder sous la pression des 
luttes sur les salaires directs 
par l'amenuisement du sa­
laire indirect. Ce qui conduit 
le pouvoir à faire de la 
Sécurité Sociale un système 
d'assistance minimum et à 
dégrader de fait à la fois le 
pouvoir d'achat des travail­
leurs et leur couverture 
sociale. 

Face à ces menées ultra 
réactionnaires, nous devons 
exiger le maintien des avan­
tages acquis, et la gratuité 
totale de la médecine pour 
les travailleurs. 

Pierre PUJOL 

Rentrée scolaire 76 

10 000 auxiliaires non repris 
HABY PREPARE UNE NOUVELLE FORME D'AUXILARIAT 

I l y a deux a n s , Haby annonça i t à grand f racas sa 
v o l o n t é de faire disparaître le « d o u l o u r e u x p r o b l è m e » 
de l 'auxilariat dans l 'enseignement, en t i tularisant les 
maîtres auxi l ia i res . E n deux a n s , les ense ignants et 
les élèves ont pu s 'apercevoir du vér i table projet : 
l icencier purement et s implement la plupart des 
maîtres auxi l ia i res , et institutionaliser l 'auxi lariat , en 
en gardant les pr inc ipales caractér is t iques : ensei ­
gnants sous -payés , enseignement bouche- t rou, pos­
sibilité de press ion sur le contenu de l 'enseignement. 
C'est une partie in tégrante des object i fs de la 
ré fo rme Haby . 

1 0 0 0 0 maîtres auxiliaires 
sans poste. Ce ne sont 
évidemment pas les chiffres 
du ministère. C l chiffre a 
été donné par le SGEN 
CFDT, sur la base d'un 
pointage fait dans quinze 
académies, à la veille de la 
rentrée. Quelques chiffres : 
Dijon : 5 0 7 maîtres sans 
poste, Lille : 1 5 0 0 , Nancy : 
9 5 0 . Nantes : 4 5 0 , Rennes : 
4 5 0 , Rouen : 6 5 0 , Paris : 
7 7 4 , Créteil : 1 0 4 0 , Versail-
les : 1 0 0 0 . Au total, sur ces 
1 5 académies, 8 8 0 0 maîtres 
auxiliaires n'avaient pas de 
poste. Or il y a 2 7 
académies, et il faut comp­
ter sur un nombre restreint 
de postes proposés durant 
les semaines qui vont suivre 
la rentrée. Le chiffra de 
1 0 0 0 0 est donc une estima­
tion minimale. 

Pour décourager les ensei­
gnants auxiliaires, tous les 
moyens sont bons : ceux 
qui étaient sur des postes 
complets l'année dernière se 
retrouvent par exemple avec 
un demi poste (donc un 

demi salairel, ou même 
deux quarts de poste, dans 
deux établissements de pré­
férence pas trop près l'un de 
l'autre. Et de plus, étant sur 
un demi poste, l'enseignant 
en question ne sera pas sur 
les listes l'année suivante, 
pour ne pas avoir occupé un 
poste complet ! Et ne sera 
pas comptabilisé dans les 
statistiques. 

UNE NOUVELLE FORME 
D'AUXILIARIAT 

Du coup, l'auxiliariat a 
pris une nouvelle forme : 
certains maîtres auxiliaires 
ont été titularisés, comme 
enseignants en C E T , ou 
comme adjoints d'enseigne­
ment. Bien peu, car les 
adjoints d'enseignement (ils 
ont le statut de fonction­
naire, mais peuvent être 
employés aussi bien à l'ad­
ministration qu'à enseigner, 
et pas Nécessairement dans 
la matière qu'ils connais­
sent) ont été certifiés (quali­

fication normale d'un ensei­
gnant I dans une très faible 
mesure : 3 0 0 0 postes étaient 
prévus l'an dernier à cet 
effet. 2 6 0 0 ont été mis en 
concours, sur lesquels les 
inspecteurs généraux s e 
sont livrés à un véritable jeu 
de massacre, n'en admet­
tant que 1 5 0 0 . Il va de soi 
que les critères n'avaient 
souvent pas grand chose à 
voir avec des critères «pé ­
dagogiques». La fonction 
d'adjoint d'enseignement 
devient donc la nouvelle 
forme d'auxiliariat, plus ré­
duite et moins encombrante 
que les dizaines de milliers 
de maîtres auxiliaires dont 
les luttes commençaient à 
faire parler d'elles. D'autre 
part, l'éventualité d'intégra­
tion dans le corps des 
certifiés constitue un moyen 
de pression tout aussi effi­
cace que celui de la titula­
risation pour les martres 
auxiliaires : un adjoint d'en­
seignement dont le compor­
tement sera «mal jugé» ne 
sera jamais certifié, et sera 
confiné aux tâches adminis­
tratives. 

Rentabilisation de l'ensei­
gnement , l iquidation de 
l'auxiliariat dans ses aspects 
les plus gênants pour la 
bourgeoisie, on ne peut 
dissocier ces aspects du 
projet général de la réforme 
Haby. et de l'encadrement 
accru des enseignants qu'il 
suppose. C'est dans ce 
cadre qu'il faut concevoir la 
lutte sur le problème de 
l'auxiliariat. 

Intoxication dans 
les centres aérés 

SIMONE VEIL S'EN MOQUE 

Quel cynisme I A propos 
des enfants de Paris X I " , 
victimes d'une intoxication 
alimentaire dans le centre 
aéré du bois de Vincennes, 
Simone Veil, ministre de la 

santé, a osé dire : «Les 
toxi-infections alimentaires 
sont des phénomènes acci­
dente/s susceptibles d'appa-
raftre en milieu familial ou 
dans n'importe quelle collée 

tivité d'adultes 
tant. » 

ou d'en-

HOMMAGE NATIONAL AU CAMARADE 

MAO TSE T0UNG 

RASSEMBLEMENT 
ET DÉFILÉ 

SAMEDI 18 SEPTEMBRE 
PARIS - Place GAMBETTA 
15 H Mi'lro GrtnilHftt. 

PARU COMMUNISTE RÉVOLUTIONNAIRE ml 

APPEL DU BUREAU POLITIQUE DU 
PARTI COMMUNISTE 

REVOLUTIONNAIRE marxiste-léniniste 
POUR UN HOMMAGE NATIONAL 

AU CAMARADE MAO TSE-TOUNG 

Le Bureau Polit ique du Part i C o m m u n i s t e R é v o ­
lutionnaire marx is te - lén in is te appelle les t ravai l leurs , 
les révo lut ionnai res , les marx is tes - lén in is tes à rendre 
un dernier hommage au c a m a r a d e Mao T s é - T o u n g , 
a u m o m e n t o ù dans toute la Chine, le peuple chinois 
cé lébrera les obsèques du grand dir igeant pro léta ­
r ien . 

Il incite v ivement tous ceux qui seront en m e s u r e 
de le fa i re , à s e rassembler samedi à 15 H, p lace 
Go m botta à Par i s , pour l 'hommage nat ional au 
camarade Mao T s é - T o u n g qui sera suiv i d 'un déf i lé . 

V I V E L E M A R X I S M E - L É N I S M E I 
V I V E L A P E N S É E M A O T S É T O U N G I 
U N I S S O N S - N O U S P O U R L A R É V O L U T I O N 
S O C I A L I S T E t 

P a r i s , le 15 septembre 1976 

.Comme si elle ne 
.savait pas, que moyennant 
des règles d'hygiène strictes, 
il est parfaitement possible de 
les éviter ; comme si ce ' 
n'étaient pas les scandaleu­
ses conditions d'hygiène des 
centres aérés de Paris qui 
sont en cause : pas de 
cuisine sur place, transport 
des aliments dans des ca­
mions non réfrigérés, les 
repas servis sous de simples 
tentes' à même la terre 
battue... 

Elle s'est également fôléci-
tée de ce que sur la centaint 
d'enfants intoxiqués, quatre 
seulement étaient encore 
hospitalisées... Que quatre 
enfants de familles popu­
laires passent trois semaines 
à l'hôpital, victimes de la 
misère dans laquelle sont 
laissés ces centres de vacan­
ces, , cela c'est un détail 
sans importance pour os 
ministre de la Santé bour­
geoise I 

P.G. 
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P O L I T I Q U E 
Chômage, intensification du travail, 

blocage du pouvoir d'achat.. 

2 ANS DE CRISE , CA SUFFIT ! 
Septembre 1974. septembre 1976 : v ingt -quatre 

mois de c r i se qui n'auront pas été a u s s i durs pour 
tout la monda. Pendant que les t ravai l leurs 
fa isaient f a c e à un c h ô m a g e qui a plus que doub lé , 
a un pouvoir d 'achat qui stagnait ou baissai t , à des 
condit ions de travai l aggravées , les patrons qui s e 
sont tant plaints auront t r o u v é quelque raison de 
faire contre mauva ise fortune bon coeur. 

En un an, en 1975. les 
richesses produites à coût 
salarial égal ont augmenté 
de 6 % . Ce qui signifie un 
taux d 'exploitat ion a c c r u 
d'au moins autant. 

Pendant le premier semes­
tre 1976, où selon les pa­
trons la hausse trop rapide 
de notre pouvoir d'achat 
aurait provoqué l'inflation, la 
consommation populaire 
baissait d'environ 5 % ; pen­
dant cette même période, la 
production industrielle aug­
mentait de 1 3 % , alors que 
le nombre de travailleurs 
employés restait stagnant 
(chiffres INSEE). 

Et c'est vrai depuis le 
printemps 1975 pour la plu­
part des branches industriel­
les : alors que la production 
recommence à augmenter, 
le chômage continue à bat­
tre ses records. Chaque 
mois, il y a entre 15 000 et 
25 000 «licenciements pour 
motif économiques. 

Ce que les statistiques 
bourgeoises appellent pudi 
quement «augmentation de 
la productivité», ce qui a 
permis la passagère « re ­
prise» des patrons, les tra 
veilleurs l'ont payée de leur 
sueur, par l'accélération des 
cadences ; mais ils l'ont 
aussi payée de leur sang, 
par la mutilation et la mort. 

LE PRIX DE L A « R E P R I S E » 

Déjà, en 1974, 'dans le 
bâtiment, il y avait eu 837 
accidents mortels et 34 000 
handicapés è vie (chiffres 
CNAMl . Dans la métallurgie, 
317 morts et 30 000 muti­
lés. . . Au total, environ 4 000 
ouvriors assassinés par le 
capital dans les mines, les 
usines, les chantiers. Com­
bien y en aura-t-il dans le 
bâtiment en 1975. alors que 
la production est restée sen 
siblement la même pendant 

que les effectifs employés 
diminuaient 7 Combien en 
1976, dans toute l'industrie, 
avec la «reprise» sans em­
bauche ? 

Dans bien des usines, 
nous avons vu les condi­
tions de travail se détériorer, 
les cadences augmenter, è 
la suite du chômage partiel, 
du licenciement des jeunes 
parce qu'ils sont les derniers 
embauches, des plus vieux 
parce qu'ils sont proches de 
la retraite, des immigrés 
parce qu'ils ne sont pas 
français... et chaque fois 
bien sûr, sans être rempla­
ces. Le plan de a i s e Giscard 
Barre, c'est cela : blocage 
des salaires et augmenta 
lions des impôts et des 
cotisations sociales ; accélé­
ration des restructurations, 
des licenciements, et inten­
sification du travail ; main­
tien du chômage et réduc­
tion des indemnités des 
chômeurs ; le plan de crise, 
ce sont, dès ces mois-ci, 
500 000 jeunes qui com­
mencent leur «vie active» 
dans les files des ANPE ; 
c'est vingt camarades assas­
sinés chaque jour ouvrable 
dans les bagnes du capital ; 
et chaque jour trois cents 
paysans ruines qui quittent 
la terre pour rejoindre dans 

L'INTERNEMENT PSYCHIATRIQUE : 
UNE MENACE CONTRE LES LIBERTÉS 

Ce jeudi à 14 heures sera jugée par le Tribunal 
Administratif de Paris la plainte déposée par M. Paul 
Péguin contra le ministre de l'Intérieur. Cette affaire 
contribue à mettra au grand jour la menace 
permanente pour les libertés démocratiques que 
constitue la législation actuelle sur l'internement des 
aliénés. 

Pau l P é g u i n avait été 
p lacé d'off ice à l 'hôpital 
psychiatr ique de Sainte 
A n n e par déc is ion du pré­
fet . Celui -c i avait agi à la 
suite de plaintes ou de 
t é m o i g n a g e s de vo is ins . 
Tous ces t é m o i n s avaient 
perdu récemment des pro­
cès contre P é g u i n , o u 
étaient de la fami l le de 
gens ayant perdu un pro­
cès contre lu i . Car p é g u i n 
éta it consei l ler jur id ique et 
défendait les locatai res ou 
les petits c o p r o p r i é t a i r e s . 
Un « f a u t e u r de t r o u ­
b l e s » . . . 

L a f a ç o n dont il a p u , sur 
c e s t é m o i g n a g e s s u s p e c t s 
et par t isans , se retrouver à 
l ' Infirmerie spéciale du dé­
p ô t , puis interné en h ô p i ­
tal psychiatr ique pendant 
quatre mois reflète l'arbi­
traire le plus total qui peut 
s 'abatt re a u s s i sur n'im­
porte quel t ravai l leur . 

La légis lat ion actuel le­
ment en vigueur en F rance 
en la mat ière est pour le 
m o i n s v é t u s t é . Il s 'agit 
d 'une loi du 30 juin 1838. 
En dehors de sa nature de 
c l a s s e , qui est b ien c la i re , 
on voit qu'el le n's pas le 
mér i te de l ' Innovation ! 
El le p révo i t deux modes 
d' internement le p lace 

ment d 'off ice et le p lace ­
ment vo lonta i re . 

L E P L A C E M E N T 
V O L O N T A I R E 

Cont ra i rement è ce que 
son nom indique, le pla­
cement « v o l o n t a i r e » n'a 
r ien de volontaire . Il Inter­
v ient à la demande d'un 
parent du so i -d isant mala ­
de. Ce parent doit fournir 
à l 'appui de s a demande 
un cert i f icat médica l rédi 
gé par un s imple m é d e c i n 
et at testant qu' i l est né­
cessai re de traiter le « m a ­
l a d e » en hôp i ta l psych ia ­
tr ique. Le m é d e c i n de 
l 'asile doit a lors examiner 
à s o n tour le malade pour 
cert i f ier que l ' internement 
s ' impose . Le préfet est 
alors avert i et peut exercer 
un cont rô le . 

Le pr incipe est que le 
malade reste interné j u s ­
qu'à ce que la famil le 
demande sa sort ie . Cepen 
dant , le préfet peut s 'op­
poser è cette sort ie , è la 
demande du m é d e c i n - c h e f 
de l 'asile ou de sa propre 
v o l o n t é . Il t r a n s f o r m e 
a lors l ' Internement volon 
ta i re en internement d'of 
f ice . Le Groupe In forma­
t ion As i les a d é n o n c é la 
faci l i té a v e c laquelle la 

préfet peut a ins i transfor­
mer un p lacement volon­
taire en p lacement d'offi ­
ce . 

C e s y s t è m e de p lace 
ment volontaire a d o n n é 
Heu è bien des scanda les . 
B ien souvent , une famil le 
n 'hésitera pas à faire Inter­
ner un fils trop remuant . 
S a n s compter les capta -
t lons d 'hér i tages qui se 
pratiquent par ce moyen 
d a n s la grande bourgeoi­
s ie . 

Nous verrons d e m a i n , 
un autre dispositif de la 
lég is lat ion en vigueur per­
met tant è l'état bourgeois 
d' interner xou\ « g ê n e u r » : 
l ' i n t e r n e m e n t d ' o f f i c e . 
Nous ver rons éga lement 
quels sont les m o y e n s de 
se défendre contre cette 
légis lat ion arbitraire, car la 
lutte est possible, c 'est ce 
que montre l 'action m e ­
née par Pau l Pégu in et le 
G . I . A . 

Y . B e a u m o n t 

M A N I F E S T A T I O N 
D ' A U X I L I A I R E S A U 

R E C T O R A T D E C R Ê T E I L 
Une manifestation d'auxi­

liaires s'est déroulée hier 
devant le rectorat de Créteil 
pour exiger l'emploi des 600 
auxiliaires qui n'ont pas de 
poste. Ils ont occupé la cour 
et fait un sit in. Finalement le 
recteur a reçu une délégation 
à l'issue de nombreuses 
discussions, les auxiliaires 
menaçant de forcer la porte. 
Les ffics se sont déplacés 
mais ne sont pas intervenus. 

les banlieues la foule des 
c M m t u n 

R E F U S E R L E S I M P A S S E S , 
ENGAGER LA LUTTE 

Dans ces conditions, com­
ment faire confiance à ceux 
qui nous disent : la solution 
au chômage, c'est la retraite 
à soixante ans, qui libérera 
des emplois pour les jeunes ; 
c 'es t la relance de la 
consommation, qui permet­
tra d'augmenter la produc­
tion, et ainsi d'ouvrir l'em­
bauche ; ceux qui en plus 
nous conseillent d'attendre 
1978 pour voir les revendica­
tions satisfaites... et qui 
promettent aux petits et 
moyens patrons une aug 
mentation de la productivité. 
Non. nous d isons : dès 
maintenant, il faut imposer 
la réduction des cadences et 
l'ouverture de l'embauche, 
refuser tout licenciement, il 
faut unifier toutes les luttes 
ouvrières contre les licen 
ciements, contre le blocage 
des salaires, contre la ré­
pression. Il faut forger l'uni­
té populaire pour faire échec 
au plan de crise Giscard 
Barre 

Paul GAUVIN 

CHIRAC EN CAMPAGNE 
ÉLECTORALE 

en bref... 
e L E F O S S I L E A L A 
R E S C O U S S E : Barra 
n'a pas manqué à la 
tradition qui veut que 
lors de son entrée en 
fonction, le ministre 
des finances reçoive 
Piney. Mais cette fois, 
cette réception a été 
entourée du maximum 
de publicité. Pinay, an­
cien ministre des finan­
ces, fit tomber l'infla­
tion en imposant le blo­
cage des salaires des 
ouvriers et des revenus 
des paysans. Mais l'eau 
a coulé sous les ponts 
depuis, et d'agiter ce 
fétiche ne suffira pas à 
Barre pour faire passer 
son programme d'aus­
térité. 

aFOURCADE P O U R L E 
P É A G E U R B A I N Four 
cade a son nouveau 
poste de ministre de 
l'équipement n'a pas 
oublié qu'il était minis­
tre des Finances. Il a 
déclaré mardi au cours 
d'une conférence de 
presse que « s a n s re­
cours au péage urbain, il 
ne peut y avoir de f inan­
cement d'un grand pro­
g r a m m e auto rou t ie r » 
Obligé de déplacer le 
poste de péage sur 
l'autoroute A4 en raison 
de l'opposition résolue 
des habitants de Marna 
la Vallée, le gouverne 
ment vat-il instaurer 
ailleurs ce qu'il n'a pu 
faire sur l'A4. Le préfet 
delà région Ile de France 
a en effet confirmé qu 'fl 
y aurait un péage urbain 
sur l'autoroute AÏS 

Libéré de la «solidarité gouvernementale». Ch i rac 
monte en ligne pour défendre sa stratégie é lectorale 
face à la gauche , qui est contradictoire a v e c celle de 
G iscard ; c 'est d'ail leurs un des pr inc ipaux mot i fs de 
la « r u p t u r e » . 

Dans la « L e t t r e de la N a t i o n » , organe s e m i - c o n f i ­
dentiel de I U D R . il publie un «massage aux 
compagnons» : i l c o m m e n c e par dramatiser la 
s i tuat ion, a n présentant les légis lat ives de 1978 
c o m m e une batail le déc is i ve contre le dragon 
«marxiste» : 

«A ces élections se déci­
dera peut-être, pour des lon­
gues années, le sort de notre 
société ; ce qui est en cause, 
c'est la permanence de nos 
institutions, la sauvegarde de 
nos libertés et le tonder.ient 
même de notre dignité». Puis 
il appelle à une unité sans 
faille des partis de la majorité 
contre l'union de la gauche : 
«Chaque Français doit savoir 
qu'il est vain d'espérer une 
division de nos adversaires. 
Les dirigeants socialo-
communistes feront tout ce 
qui est en leur pouvoir pour 
gagner. Eh bien I Nous aussi, 
avec toutes les forces dont 
nous disposons». 

Là précisément se situe la 
divergence sur la tactique 
entre Giscard et Chirac. Gis­
card laisse entendre qu'il est 
prêt à gouverner avec la 
gauche, en tout ou en partie, 

Chirac est au contraire" 
hostile à cette participation 

de la gauche ou du seul P S 
au gouvernement. Il était 
donc partisan d'élections an­
ticipées, pour prendre les 
devants, sans attendre l'éro­
sion électorale de la majorité 
actuelle, et alors que l'oppo 
sition elle même apparaît di 
visée. La campagne électora 
le aurait tenté de freiner la 
poussée socialiste, en insis­
tant sur son caractère soi-di­
sant « c o l l e c t i v i s t e » , voire 
«marxiste», et sur sa compli 
cité avec les «communistes» 

En s'adressent directe­
ment aux «compagnons» de 
l'UDR et au-delà à «chaque 
Français», il prend ouver 
tement le contre-pied des 
«chabanistes», qui se mouil­
lent à leur tour dans lo 
gouvernement Giscard, et se 
pose en leader de l'UDR. 
Tout cela ne va pas faciliter la 
tâche de Guichard. qui a reçu 
la mission de préparer la 
majorité à la bataille 

INDISCRETIONS SUR LE PLAN BARRE 
Le journal « L a M o n d e » 

publiait hier soir une série 
détai l lée des mesures pré­
v u e s par Barre d a n s son 
disposit i f ant i inf lation. E l ­
les sont bien entendu 
autant d 'atteintes a u pou­
voir d 'achat des t ravai l ­
leurs. C e s mesures déf in i ­
t ives seron publ iées mer ­
credi prochain à l ' Issue du 
c o n s e i l d e s m i n i s t r e s , 
mais des indiscrét ions c a l ­
cu lées en lèvent partiel le­
ment le secret . Il est a ins i 
quest ion pour 1976 ; 

- D'une ma|oration des 
impôts pour les contr i ­
buables payant plus de 
5 000 F d ' impôt al lant de 
5 à 1 5 % 

- D 'une m a j o r a t i o n de 
l ' impôt sur les bénéf i ­
ces des soc iétés de 5 % 

- D ' u n d o u b l e m e n t du 
prix de la v ignette auto­
mobi le . 

- D'un re lèvement , déjà 
p r é v u , du prix de l 'es­
s e n c e pour « d i s s u a d e r » 
les automobi l is tes de 
rouler et augmenter les 
recettes f i sca les . 

- D'une série de mesures 
visant è ce que les 
i n d u s t r i e l s b l o q u e n t 
p e n d a n t q u e l q u e s 
temps leurs prix dans 
cer ta ines l imites . 

D'autre part, pour 1977, 
o n prévol t que le budget 
sera présenté en équi l ib re , 
ce qui n 'augure en rien de 
sa réalisation e f fect i ve . 
L 'équi l ibre, en tous les 
c a s . s ' i l est j amais atteint, 
sera obtenu en ne relevant 
pas les t ranches de l ' impôt 
sur le revenu, du taux réel 
de l ' inf lation. 
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L U T T E S O U V R I E R E S 
SANDERS-JUVISY 

NON AU LICENCIEMENT DU DELEGUE CG.T. 

L e jeudi 9 septembre. M. Besna inou , dé légué cgt 
du personnel et délégué au C o m i t é d'entreprise de 
l'usine Sanders de J u v i s y était c o n v o q u é par la 
direction pour prendre conna issance du motif 
i n v o q u é pour son l icenciement . 

Le voici : la direction a reproché oralement à M. 
Besnainou d'être intervenu dans les aut res us ines , 
f i l iales et concessionnaires Sanders , en popularisant 
la lutte menée depuis un an et demi à J u v i s y . 

A u cours de la réunion 
extraordinaire du Comi té 
d'entreprise, qui s 'est te ­
nue lundi dernier et dont le 
seul objet était le l icen­
c iement de ce mi l i tant , la 
coalit ion Direction - C G T 
FO a approuvé ce motif . 

L a préc is ion appor tée 
par le direction porte sur le 
fait que M. Besnainou a 
di f fusé un tract dans le­
quel était déve loppé le fait 
que contre Sanders , il est 
nécessaire de réaliser au ­
tour des revendications, 
l 'unité de l 'ensemble des 

travai l leurs du t rust pour 
qu' i ls gagnent le même 
salaire, que c e soit à 
Nantes , C h a m p a g n i é , Dô -
les , J u v i s y etc . c 'est -à -d i re 
qu'à travai l égal , il y ait 
salaire éga l . 

Ma is non seu lement , la 
Direct ion condamne l'in­
formation syndicale sur ce 
p rob lème, mais s 'en prend 
ouvertement à la vo lonté 
de la sect ion syndicale 
C G T de J u v i s y de déve ­
lopper l 'unité des ouvriers 
et les paysans contre l'ex­
ploitation capital iste exer ­

cée contre eux par S a n ­
ders. Ce n'est pas u n ha­
sard , si le l icenciement de 
M. Besnainou intervient 
quelques jours après une 
rencontre entre la sect ion 
syndicale et des paysans 
organisés du Lot et Garon­
ne. 

«// est quand même 
assez fort d'entendre de 
tels propos, notait u n 
mil itant de J u v i s y , alors 
que Sanders, profitant de 
la sécheresse a augmenté 
de 10 centimes par kilo ses 
produits et qu 'il refuse les 
augmentations aux tra­
vailleurs, qu'ils soient de 
Juvisy ou de province». 

C'est une atteinte carac 
tér isée aux l ibertés syndi ­
cales . E n frappant M. 
Besna inou , Sanders en­
tend porter un coup à une 
sect ion syndicale qui a à 
son actif deux années de 
lut tes , pour l 'améliorat ion 
des salaires et des condi­
tions de t ravai l . Mauva is 

exemple pour la dictature 
Sanders , puisque d'autres 
sect ions synd ica les c o m ­
mencent à naître c o m m e à 
Sanders Adour dans les 
Py rénnées . 

Un instant désappointés 
face à cet te répress ion qui 
s 'est abat tue , les t ravai l ­
leurs ont v i te re jeté l'idée 
que le délégué était intou­
chable : déjà plus de cent 

s ignatures ont été col lec­
tées dans l 'entreprise pour 
ex iger l 'annulation de cet­
t e déc is ion patronale. Des 
débrayages sont env isa ­
gées pour les jours à venir. 

Dans l ' immédiat , il est 
nécessaire que cet te c a m ­
pagne de pét i t ions s'élar­
gisse à l 'ensemble des 
ouvr iers et paysans exploi­
tés par le trust. Non au 
l icenc iement de M. Bes ­
nainou I 

Les pét i t ions et mot ions 
de protestation doivent 
être envoyées à M. B e s ­
na inou , 8 av . René-Pier re , 
B a t . B 4 — M o n t c o n s e i l . 
91 lOOCorbeil. 

I 1 
COMMUNIQUÉ 
COMMUN DE 

L'A.D.E.A. 
(Association de 

Défense des 
Eleveurs et 

Agriculteurs du 
Lot-et-Garonne) ET 

DE LA SECTION 
CGT SANDERS 

JUVISY 

Le 11 septembre, des 
ouvriers de l'usine Sanders 
de Juvisy {usine mère) sont 
venus en Lot-et-Garonne en 
vue d'établir des contacts 
entre les éleveurs des comi­
tés de défense. A u cours 
d'une réunion commune, une 
information réciproque a été 
faite sur l'exploitation que 
pratique le trust Sanders tant 
envers les ouvriers qu'envers 
les paysans. Aujourd'hui, un 
délégué syndical de l'usine de 
Juvisy (présent à la réunion), 
membre de la CGT est 
menacé de licenciement pour 
avoir aidé au développement 
de l'unité ouvrière et pay­
sanne. 

Eleveurs et paysans sont 
solidaires de la lutte pour la 
défense de son emploi. 

Dans un mois, le 11 octo­
bre, six éleveurs de l 'ADEA 
passent en Cour d'Appel 
assignés par Sanders qui leur 
réclame des sommes injus­
tifiées. 

Les ouvriers de Sanders 
sont solidaires. 

Depuis trois ans, de nom 
breux comités de défense se 
sont constitués à travers la 
France face aux firmes d'ali­
ments qui ont permis d'ob­
tenir de meilleures conditions 
de rémunération. 

Aujourd'hui, la liaison éta­
blie avec des ouvriers de ces 
firmes est une chose im­
portante dans la lutte entre­
prise. 

C'est la condition indis­
pensable pour faire reculer 
l'exploitation dont les tra­
vailleurs sont victimes. 

ADEA -
CGT-Sanders-Juvisy 

LE TRUST SANDERS : QUELQUES 
CHIFFRES... 

L'usine Sanders de Juvisy-Athis-Mons (Essonne) est 
une usine de production agro-alimentaire animale, c'est 
t'usine-mère du groupe Sanders. 

Celui-ci, depuis un an, est contrôlé par l 'APC/EMC 
(Entreprise Minière et Chimique), c'est-à-dire la production 
d'engrais (Potasse d'Alsace et Engrais Azotés), ce groupe 
contrôle une cinquantaine de groupes plus ou moins 
importants dans le domaine agro-alimentaire et pro­
ductions d'engrais. 

Le trust Sanders intégré à l'EMC (50 % des capitaux et 
gestion! regroupe une cinquantaine de filiales dont il 
contrôle une grande partie des capitaux lune dizaine à plus 
de 50 % , huit de 34 â 50 % , quatre de 10 à 34 % , cinq 
moins de 10 % , le reste des concessionnaires « in­
dépendants», en fait liés à Sanders). 

A Juvisy, l'entreprise compte plus de 80 ouvriers et au 
moins 250 employés, techniciens et cadres... 

LIP 
Après la deuxième 

coordination, 
LES MÊMES 
QUESTIONS 

RESTENT POSÉES 
C'est une assemblée gé­

nérale de plusieurs centaines 
de «L ip » qui, attentils, ont 
écouté le bilan de la 
deuxième réunion de coor­
dination. Ce bilan, présenté 
par Cugney, a insisté sur 
l'aspect positif de cette 
coordination, sur le fait 
qu'elle ait apporté un certain 
nombre de réponses à des 
questions posées par les 
délégations en ce qui con­
cerne la dynamique interne 
des luttes, le développement 
des journaux de lutte, la 
vente coordonnée de pro­
duction commune... «Avant 
tout, ce que l'on veut, c'est 
l'emploi sans perte de sa/aire 
avec fa même qualification». 
En effet, c'est un aspect 
important qui est ressorti de 
cette réunion et sur lequel a 
insisté le rapporteur. Le 
point de vue qui consistait à 

• A U C H , LA T U I L E R I E 
L A R T I G U E E T D U M A S 
O C C U P É E .Après Agen 
[Lot et Garonne), où les 
160 ouvriers de la tuile­
rie Lartigue et Dumas 
s'opposent à la liquida­
tion de leur usine en 
l'occupant depuis un 
mois, ce sont les tra­
vailleurs de l'autre usi­
ne Lartigue et L is à 
Auch Igers) qui sont à 
leur tour victimes du 
chômage. Depuis mardi 
ils occupent eux aussi 
la tuiler/e.' 

dire «montrons au patron, à 
la bourgeoisie, que l'entre­
prise est viable, qu'elle peut 
se reconvertir» a été large­
ment battu en brèche. 
Ensuite, Raguenès a tenu à 
repréciser que cette coordi­
nation se situait dans le 
cadre du mouvement syndi­
cal, qu'elle était nécessaire 
pour répondre à la tactique 
de pourrissement du pou­
voir. Ce bilan a été accueilli 
avec une certaine satisfac­
tion par les « L i p » , comme 
en témoignaient plusieurs 
après l'assemblée générale : 
«C'est bien, on se rend 
compte que cette réunion a 
permis d'avancer sur plu­
sieurs points, mais cela n'a 
pas répondu sur ce qu'on va 
faire maintenant». 

Mais une grande question 
reste posée : 
«Est-il possible que les 
directions confédérales, 
après toutes les attaques 
qu'elles ont faites, puissent 
prendre en compte notre 
volonté de lutte ?» 

Les «L ip » , dans la lignée 
de la coordination, dévelop­
pent des contacts avec les 
autres usines. Sur le Doubs, 
la lutte pour l'emploi devrait 
s 'élargir puisqu'on vient 
d'apprendre des difficultés 
dans plusieurs boites com­
me une fabrique de briquets 
de Maîche et une usine de 
moules. 

Correspondant Besançon 

RAPID-ROUSSET 
90 travailleurs licenciés par le Secrétariat de 

la Jeunesse et aux Sports 
En quittant la RN. 7 qui va d'Aix en Provence à 

St Maximim, vous traversez Chateauneufle-Rouge en 
direction de Trets et vous arrivez dans la zone industrielle 
de Rousset, isolée en rase compagne. Autour de Rapib, 
une forte odeur de plastique : c'est là que se fabriquent les 
panneaux des piscines «Tournesol». 

Depuis 73, cette société travaille pour la réalisation du 
pro/et de 1 000 piscines lancé par Comiti, secrétaire à la 
jeunesse et aux sports à cette époque. 

«En 74, la S.A. Rapib a 
déposé son bilan. Nous 
avons alors lutté pour 
exiger une reprise des 
cent-vingt travailleurs par 
la Société Nouvelle Ra 
pib. Avec les départ non 
remplacés, nous ne som­
mes plus que quatre-
vint-dix environ avec les 
cadres et la maîtrise», 
expliquent les t ravai l leurs 
tous s y n d i q u é s à la CGT . 

Dès le 21 ju in , le S E J S 
(Secrétar iat d'État à la 
J e u n e s s e et aux Spor ts ) , 
prév ient la S N Rapib de 

•sa d é c i s i o n d'arrêter la 
const ruct ion des p isc ines 
« T o u r n e s o l » . Le veille des 
départs en c o n g é s , les 
t ravai l leurs vont montrer 
a u préfet leur détermi ­
nation de ne p a s s e 
laisser jeter à la rue. Le 
6 septembre , c h a c u n re­
çoit son préav is de l icen­
c iement de deux mots. 
«Cette précipitation, c 'est 
politique, disent de n o m ­
breux t ravai l leurs , c'est 
très certainement des lut­
tes d'intérêts entre eux». 

E n effet , cet te fo is -c i , il 
n'est pas quest ion de 
carnets de c o m m a n d e s 
vides. Le projet reste tou­
jours valable , mais pour.. . 
Mat ra . Il n'est pas non 
plus question de prob lè ­
m e s f inanciers qui se ­
raient d û s à une « m a u ­
va ise g e s t i o n » . Les diff i ­
cu l tés f inancières résul ­
tent d'un « a c h a r n e m e n t 

d u I n c o m p r é h e n s i b l e » 
S E J S qui multiplie les 
m e s u r e s arbitraires : 
- p é n a l i t é s a p p l i q u é e s 
pour les chant iers non 
entrepr is par la S . N . 
Rap ib ; 
- r é c u p é r a t i o n par l e 
S E J S d 'avances fa i tes à 
l 'ancienne société Rap ib 
su r le c o m p t e de la nou­
vel le soc iété ; 
- a u 31 mai 1976, su r 
c i n q u a n t e - s e p t p i s c i n e s 
m o n t é e s , une seule avait 
é t é r é g l é e i n t é g r a l e ­
ment . 

« L E 7 N O V E M B R E , S ' I L S 
M A I N T I E N N E N T 
LA F E R M E T U R E 

DE L 'US INE , 
ON C O M M E N C E 

L ' O C C U P A T I O N ! » 

«Nous allons voir les 
travailleurs de Matra pour 
qu'ils se solidarisent avec 
notre lutte». Les t ravai l ­
leurs , a v e c leur sect ion 
C G T , entreprennent de 
déve lopper des contacts 
a v e c d'autres entrepr ises. 
Ma is quel les perspect ives 
données par c e s c o n ­
tac ts ? L 'occupat ion sur 
cet te zone Industriel le 
iso lée , ne peut aboutir à 
une victoire qu 'en s 'ap-

puyant su r les acquis des 
luttes actuel les c o m m e 
L I P , Gr l f fet , Caron Ozan 
n e ' p o u r déf inir des per­
spect i ves d e lut tes c o m ­
munes dépassant a ins i le 
s imple é c h a n g e d 'expé 
r iences. Le fait que le 
gouvernement sort direc­
tement impl iqué dans c e s 
l i enc iements , permet t ra 
une prise de consc ience 
pol i t ique plus c la i re et 
plus rapide. 

«On ne se fait pas 
d'illusion sur la vingtaine 
de cadres qui sont dans 
l'entreprise, dans deux 
mois, il n'y en aura plus 
un seul pour lutter», m e 
disent p lus ieurs synd ica ­
l istes CGT . 

Le t ravai l d e s rév is ion ­
nistes de tous poi ls ren­
contre déjà d e s opposi ­
t ions face aux aspirat ions 
à mener rée l lement la 
l u t t e e t p a s u n i q u e ­
ment en paroles. 

E M P Ê C H E R 
L A F E R M E T U R E , 
C ' E S T P O S S I B L E 

Dès maintenant , tous 
les t ravai l leurs , tous les 
s y n d i c a l i s t e s d o i v e n t 
s 'emparer de ta vo lon té 
d e s « R a p i b » de ne pas se 
laisser expulser de leur 
r é g i o n . L a v icto i re est 
p o s s i b l e , d é v e l o p p o n s 
des in i t iat ives pour les 
soutenir , b r i sons e n s e m ­
ble l ' isolement d a n s le­
quel les bourgeois de 
droite ou de « g a u c h e » 
veulent les enfermer . 

Pour tous contacts et témoignages de solidarité : 
section syndicale CGT 

Société nouvelle RAPIB 
ZI de Rousset 

13 790 ROUSSET 
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L U T T E S OUVRIÈRES 
HABILLEMENT 

FAIRE ECHEC AU BLOCAGE DES SALAIRES 
ET DEFENDRE L'EMPLOI 

•mmmt 

Cette semaine, et plus particulièrement lu 15 ot le 17 sep­
tembre, doit être marquée par de nombreux débrayages 
(de deux à quatre heures en général) et manifestations des 
l'habillement d l'appel de leurs fédérations CGT et CFDT. 
Cette mobilisation, qui viendra s'ajouter aux longs conflits 
pour l'emploi qui marquent la profession (Anal. Desombre. 
CIP, Obsession . ) . vise notamment è faire pression sur la 
Commission Paritaire Nationale de l'Habillement (confec­
tion) oui se tient le 17 septembre. 

^£W»fl»(aMBMs%sfls^^ 

LA R E N T R É E D E S 
« C A N U T S » . . . 

U n e c o n f é r e n c e d e 
presse vient de se tenir 
a u siège de la C G T . 
présidée par R.Toutain de 
la Fédérat ion H A . C U I . T E X 
C F D T et G . J o a n n è s de la 
F é d é r a t i o n H a b i l l e m e n t 
CGT . en présence d'ou­
vr ières des us ines C I P . 
Desombre et Obsession 
(Vi l leurbanne) occupées . . . 
A cet te occas ion , las 
r e s p o n s a b l e s s y n d ! ~ a u x 
ont pu faire le point sur 
les object i fs de la semai ­
ne d'action en cours dans 
leur branche et dénoncer 
d'une manière détaillée 
l 'exploitation éhontée qui 
règne dans l 'habil lement, 
sur une m a i n - d ' œ u v r e es ­
sent iel lement de f e m m e s 
OS , en butte au rende-

«Si vous vouliez 
travailler 
au noir...» 

Chez Obsession IVilleur-
banne) on en sera bientôt à 
un an de lune pour l'emploi 
Depuis le dépôt de bilan du 
14/10/75. les travailleurs de 
l'usine de Vileurbanne et 
celles de Cuisery (en Saône 
et Loire) ont A plusieurs 
reprises tente des démar­
ches (è la main d'œuvre, à 
la P'éfecture, è la Chambre 
patronale, e t c . . ) pour une 
«solution industrielle!) sou­
haitée par le P k C u F et la 
CGT. La dernière «initiati­
ve» en date a été une table 
ronde régwnale (le 9/9/76) 
pour un rsdemarage éven 
tuel de Gilmo-Obsession 
(Vdieurbenne). Un des re­
présentants patronaux de la 
corsettene, FekJmann. qui 
devaitprésenlerun plan de 
«relance» n'a toujours pas 
remis ses propositions. 
L'occupation de l'entreprise 
se poursuit dans des condi­
tions dilliciles : les révi­
sionnistes du P*C»F, qui 
ont lait ds cette lutte lavec 
Amtec) leur cheval de ba 
taille local, n'ont pas d'al­
ternative S l'échec de leurs 
rtSohjlionsa industrielles... 
Cenamss ouvrières ont re­
trouvé du travail ailleurs 
mais avec des salaires en­
core inférieurs è ceux prati­
qués en octobre 75 I Des 
pressions sont opérées par 
le pationat local pour un re-
démaraga bien particulier 
d'Obsession : Jacquard 
propose un embauchage 
sous contrats A durée limi­
tée et certains patrons ont 
même pioposô - c'est un 
comble de reprendre tout 
le personnel en * travail au 
noir*, moyennant des dé 
dommaoernents en nature 
(robes, peignoirs.... I. 

ment , aux bas salaires e-
à un encadrement ouver­
tement répressif I 

A u moment o ù se tient 
è Versai l les le salon de 
l 'Habil lement et è la veille 
des négoc ia t ions de la 
C o m m i s s i o n P a r i t a i r e , 
une réalité s ' impose -chif ­
f r e s en main - contre 
toutes les far iboles et les 
mensonges du VI I* P lan , 
de Giroud et S to lé ru . 

L E S T R A V A I L L E U S E S D E 
L ' H A B I L L E M E N T 

ONT P E R D U 3 0 % 
DE S A L A I R E 

D E P U I S 1 9 7 2 ! 

Le m i n i m u m de la 
convent ion col lect ive n a ­
t ionale (base de tout 
établ issement des salai 
ras ) se traîne A 7 , 0 6 F 
(alors que le S M I C est 
8 , 5 8 F ) . Des e n q u ê t e s s a ­
lar ia les comparat i ves m e 
nées par les Fédérat ions 
C G T démont rent un écart 
de sa la i re de 2 0 è 4 0 % 
p a r f o i s è q u a l i f i c a t i o n 
égale entre ouvriers mé­
tal lurgistes et ouvr iè res 
de l 'Habil lement. 6 3 % 
des salariés è l 'heure (et 
4 0 % de c e u x au rende­
ment I) l ouchent actuel le ­
ment moins de 1 5 0 0 F 
par mois. Depuis le der­
nier accord national de 
1 9 7 2 , c 'est 2 5 é 3 0 % de 
perte de pouvoir d'achat 
enregistrée au seul p lan 
du salaire dans la profes­
s ion . . . E n outre, a lors que 
le m l n i m a d ' é t a b l i s s e ­
ment des gril les salar ia les 
étaient encore supér ieurs 
de 0 . 0 8 F au S M I C è s a 
créat ion en 1 9 7 0 . aujour­
d 'hui , c 'est la S M I C qui 
a c c u s e 1 , 5 2 F d ' « a v a n -
c e » I 

L a c o n s é q u e n c e prat i ­
que, c 'est que le blocage 
général des salaires et 
m ê m e ' l 'é tabl issement du 
prix des p ièces a u ren­
dement sur des bases 
avois inant le S M I C . Une 
ouv r iè re a u coeff ic ient 
F 1 2 0 I - P 2 en Métal lur 
gie) demeura au S M I C . 

Chez S a v o , a u Creusot 
(actuel lement en lutte) . 
8 8 % des ouvr iè res sont 
c lassées de A è F. c 'est 
A-dire au S M I C l 

L'inquiétude salariale et 
la colère grondent dans le 
Textile et l'Habillement 
où les travailleurs refu­
sent de « v o i r les salaires 
et les c lass i f icat ions mis 
en cèle sèche A la faveur 

L E D O S S I E R NOIR DE 
L ' E M P L O I ET D E S 

CONDIT IONS 
D E T R A V A I L 

La p roduc t i v i té par con ­
tre a g r impé en f lèche 
depuis 1 9 7 2 , é la faveur 
du tour de via patronal : 
blocage des négoc ia t ions 
depuis quatre ans , c h a n ­
tage aux fermetures, dé­
gra issages m a s s i f s d 'em­
ploi a v e c camouf lage d u 
c h ô m a g e partiel (par les 
cont ra ts temporai res et 
l'arrêt de l 'embauche de­
puis deux a n s ) . . . Dans le 
même temps , les o u v r i è ­
res, mo ins nombreuses , 
ont produit plus : » 5 % 
m i n i m u m par an I Les 
text i les ont vu leurs prix 
s ' en f lammer A la faveur 
des perturbations du mar ­
c h é et de la c o n s o m m a ­
tion en plein chantage è 
la c r ise . M a i s pour faire 
un cos tume do 6 0 0 F. Il ne 
faut plus maintenant que 
8 0 minutes è une ouvr ière 
payée 8 . 5 8 F de l 'heure I 
«Allons-nous devenir les 
Canuts des temps mo­
dernes ? Comme aux 
nous ne voulons pas aller 
tout nu lu disait une 

PARMI LES ENTREPRISES EN DIFFICULTÉ OU 
DEPOTS DE BILAN DANS LA BRANCHE HABILLEMENT 

Aisne 
llle et Vil . 

Nord 

Nord 
Saône et L. 
Isère 
Ain 

Saône et L. 

Rhône 
Saône et L. 

Alpes Mant 

Picardie Confection - S t Ouentin. Liquidation judiciaire 
Michel Dan St Nicolas de Redon. Entreprise occupée depuis 
le 3 septembre 1976. 
Provin Confection, ex Robin a Provm Occupée depuis 
septembre. 
Le jour de la rentrée, sans avertir personne, le patron a mis les 
clés sous la porte. 
Et depuis plus d'un an. C I P et Desombra 
Lecoq - Clary. Occupée depuis le 31 août 
Savo Le Creusot. Dépôt de bilan. 
Renoud Liard La Tour du Pin. Dépôt de Bilan 
Rnoud Liard Ambérieu. Dépôt de bilan 
Des contacts sont en cours avec un industriel. 
P .O .U .R . Chalon/Saône : 25licenciements, horaire réduit 
è 24 H par semaine. 
Obsess ion à Villeurbanne 
Obsession a Cuisery 
Contact en cours pour une solution industrielle 
Entreprises occupées depuis octobre 1975. 
A n a l é Antibes 
Entreprise occupée depuis octobre 1975. 

80 salariés 

30 salariés 

231 salariés 
90 salariés 
30 saluriôs 

60 salariés 

148 salariés 
68 salariés 

105 salariés 

D É F E N D R E 
L E S L I B E R T É S 

S Y N D I C A L E S . C ' E S T 
P E R M E T T R E DE 

D É V E L O P P E R 
L E S L U T T E S 

Dans le Text i le et l 'Ha­
b i l l e m e n t p a r t i c u l i è r e ­
ment , les ouvr iè res sont 
répr imées, humi l iées . La 

ploi, pour le salaire mini é 
2 0 0 0 F, contre les con 
ventions patronales bidon 
(avec l 'aumône de 2 . 5 % 
d'augmentation è la clé], 
les ouvr ières de l'Habil­
lement luttent aussi pour 
leur d ign i té de femmes 
explo i tées qui prennent 
désormais en main de 
longs conflits et n'hési­
tent pas A affronter la 

répress ion. Roger Toutain 
pour la C F D T soulignait 
(d'engagement rapide de 
l'action, cette année» et 
la nécessité «après de 
nombreuses victoires par­
tielles remportées cet été 
pour la réduction d'ho­
raires et l'obtention de 
primes de chaleur, d'arra­
cher un acquis salarial 
net en relevant les mini­
me». A v e c un opt imisme 
de rigueur, les respon 
sables syndicaux C G T et 
C F D T semblent voir le 
2 3 . 1 0 c o m m e autant de 
t rempl ins régionaux pour 
les luttes dans leurs pro­
fess ions , avec (en ce qui 
concerne la C F D T ) un 
rendez-vous intermédiai ­
re : les 8 et 9 octobre 
autour de la C I P Bail leul 
o c u p é e . . . A l o r s , v e r s 
«une rentrée de lutta» 
d a n s l ' H a b i l l e m e n t e t 
dans le Text i le ? 

S téphane R A Y N A L 

Dans le même temps, les ouvrières, moins nombreuses, ont 
produit plus... 

délégué C G T en présen ­
tant c e noir tableau au ­
quel s 'ajoutent les consé ­
quences m a s s i v e s d'une 
restructurat ion e n g a g é e 
dans la branche les 
Dal tons (Wll lot) et aut res 
Thierry ou J a c q u a r d font 
m a i n basse sur l 'Habille­
ment , projettent de trans­
former les quarante-qua­
tre) g rands magas ins Con 
fo rama a n centres de 
présentat ion et de distri ­
bution de mode . . . Les 
c h a m b r e s patronales ser 
rent les coudes et cou ­
vrent ceux des leurs qui 
ferment bout iques. . . pour 
allor rouvrir ni l luurs A 
meilleur compte , a v e c 
l'aide de l'État et des 
Chambres de C o m m e r c e 
( c o m m e Desombre navi ­
guant de Lille A Fournies 
avec un sil lage de l icen­
c iements I) 

menace du c h ô m a g e (de­
puis 74 notamment ) pèse 
sur l 'engagement de la 
lutte, dans les petites 
entrepr ises plus qu'a i l ­
leurs bien sûr . Ma is cela 
ne suffit pas A briser la 
combat iv i té qui se déve ­
loppe chez c a s ouvr iè res 
excédées par les bas 
salaires et des condit ions 
de t ravai l éprouvantes . 
A u s s i . c o m m e c h e z 
Beaudeux . A Arment iè res 
ou chez B idermann (où 
c inq déléguées C F D T et 
quatre grév is tes avaient 
été l icenciées en jui l let) , 
la r iposte ouvr ière en 
élargissant les droits syn ­
d icaux ouvre la vole des 
revendications. 

Contre la suppression 
des 9 0 % aux l icenciés, 
pour le maintien de l'em 

de 14 h A 1 8 h. 
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N T E R N A T I O N A L 
KISSINGER EN TANZANIE : 

Les manifestations 
se poursuivent 

en Afrique du Sud 
Kissinger aujourd'hui en Tanzanie v a tenter de 

convaincre le président Nyerere. du désir amér ica in 
d 'une solut ion négoc iée en Af r ique Aust ra le , avant 
de se rendre en Zambie puis en Af r ique du S u d o ù un 
immense mouvement de g rève bloque l 'act iv i té de 
J o h a n n e s b u r g et que de v iolents a f f r o n t e m e n t s a v e c 
la pol ice rac iste on lieu dans la pén insu le du C A P . 

Espagne 
POURSUITE DE LA GRÈVE 

AU PAYS BASQUE 
MANIFESTATION À MADRID 

L'arrivée de Kissinger en 
Tanzanie a été précédée par 
la parution d'un appel aux 
peuples et Etats d'Afrique 
dans le Daily News, quoti­
dien officiel tanzanien. pour 
un soutien plus solide aux 
combattants de la liberté en 
Afrique Australe. Et quel­
ques heures avant l'arrivée 
de la délégation américaine, 
Jul ius Nyerere, président de 
la Tanzanie, faisait publier 
un communiqué dans lequel 
il montre bien les limites de 
la crédibilité qu'il accorde à 
Kissinger : «Pourquoi le 
gouvernement américain ne 
déclare-t-H pas que si un 
transfert pacifique du pou-
voir est rendu impossible par 
l'intransigeance des racistes, 
il sera du côté de ceux qui 
luttent pour la liberté». 

Certes la Tanzanie a accep­
té de recevoir Kissinger. Mais 
avec les pays limitrophes qui 
soutiennent la lutte des peu­
ples de Namibie et du 
Zimbabwe, etleapréparôcette 
visiteau cours d'une réunion à 
Dar Es Salam, où ils ont tous 
unifié leur position, et leur 
soutien va au delà d'une 
simple positionde principe. 

Dans le même temps, 
Vorster qui accueille Smith à 
Pretoria fait mine de con­
vaincre son acolyte rhodé-
sien de la nécessité d'un 
aménagement de sa poli­
tique raciste. Mais la réalité 
apporte simultanément un 
démenti flagrant à cette 
mise en scène : ce n'est pas 

.parce qu'un amendement 
constitutionnel vient d'ac­
corder en République Sud-
Africaine le droit pour les 

a> A F R I Q U E DU S U D : 
S U B T I L I T É S DU 
L A N G A G E R A C I S T E 
Connie Mulder . minist re 

de l ' Information de Preto­
ria a déclaré mardi : les 
termes «apartheid» et «dé­
veloppement séparé» doi­
vent être remplacés par 
«démocratie pluraliste». 
Mulder a just i f ié ce chan­
gement en indiquant que 
ces deux termes «avaient 
le désavantage d'être in- ' 
terprétés négativement à 
l'étranger». «Le terme 
«démocratie pluraliste», a-
i il a jouté , ne sous-entend 
aucun concept négatif de 
couleur ou de séparation 
et peut être utilisé sur le 
plan international». 

Mulder a cependant pris 
so in de préciser que cette 
n o u v e l l e t e r m i n o l o g i e 
n'indiquait pas un c h a n ­
gement de la polit ique 
raciale de Pretor ia . 

• V I E T N A M : La candi­
dature du Vietnam à 
l'ONU sera reportée au 
mois de novembre 
après les élections amé­
ricaines. 

commerçants et entrepre­
neurs métis et indiens (qui 
sont plus de trois millionsl 
de s'installer à l'extérieur 
des zones qui leur sont 
attribuées (et deux autres 
mesures également de pure 
forme sur des points concer­
nant les affaires locales), 
que les masses populaires se 
laissent leurrer, pas plus que 
par la suppression des 
entrées séparées dans les 
bureaux de poste. Au con­
traire, les dernières manifes­
tations de ces jours-ci ont 
vu une entrée massive des 
métis aux côtés des popula­
tions noires dans la lutte 
contre le régime raciste. Les 
grèves qui paralysent aujour­
d'hui et depuis deux jours 
l'activité de Johannesburg 
n'ont fort que s'amplifier et 
gagner des secteurs de plus 
en plus larges. Face à ces 
luttes, la réponse de Vorster 
est invariable : nouvelle es­
calade de la répression. On 
annonce déjà officiellement 
plus de trente morts dans la 
région du Cap, tués par la 
police, plus d'un millier 
d'arrestations opérées dans 
la nuit au domicile des 
travailleurs soupçonnés de 
prendre part à la grève le 
lendemain, arrestations de 
journalistes noirs ayant rela­
té les faits. Il est donc clair 
que la seule réponse faite 
par les régimes racistes est 
celle de la répression et du 
maintien de l'apartheid et 
que ce ne sont pas les allées 
et venues de Kissinger pour 
tenter de sauver la face qui 
changeront quelque chose. 

Annette J A N D E T 

A p r è s la g rève générale 
de lundi , largement suivie 
d a n s tout le pays basque 
par plus de 300 000 per­
sonnes , en riposte à l'as­
sass inat de J é s u s Bar ra 
Zabola , la mobi l isat ion du 
peuple basque est tou­
jours très for te . Sur tout 
que la pol ice a répr imé 
v io lemment lundi , les ras­
s e m b l e m e n t s qui s 'e f fec ­
tuaient . Dans la banlieue 
de B i lbao , grande concen ­
trat ion industriel le et à 
S e s t a o , a u m o i n s deux 
mani fes tants ont été bles­
sés g r ièvement par bal les , 
la pol ice ayant fait usage 

< de pistolets mitra i l leurs , 
ce qui a p r o v o q u é immé­
diatement la co lère popu­
laire. Des barr icades ont 
été dressées et des af f ron­
tements très v io lents ont 
eu l ieu . Partout , l 'attitude 
de la pol ice f a s c i s t e était 
la m ê m e : charges , gre­
nades l a c r y m o g è n e s , t i rs 
de balles en c a h o u t c h o u c . 
Il y aurait a u m o i n s une 
c inquantaine de blessés. 

C O N T R E L A 
P O L I C E F A S C I S T E , 

L A G R È V E 
S ' E S T P O U R S U I V I E 

Une dé légat ion de mai ­
res du pays s 'est rendue à 
M a d r i d p o u r p r o t e s t e r 
contre les v io lences poli­
c ières. Tous ces notables 
qui jusqu 'à présent , ont 
soutenu le pouvoir cent ra l 
sont o b l i g é s de s ' e n dé­
m a r q u e r q u e l q u e p e u , 
face à l 'ampleur du mou­
v e m e n t nat ional basque. 

Mard i , en r iposte à c e s 
v io lences , plus de 75 000 
ouvr iers ont poursuiv i leur 
g rève . D e nouvel les mani ­
fes tat ions ont été orga­
nisées, et des af f ronte ­

m e n t s ont e u lieu a v e c la 
pol ice. D e s assemblées 
généra les s 'étaient tenues 
lundi soir d a n s toutes les 
v i l les des quatre prov inces 
du pays basque (Guipuz -
c o a , B i s c a y e , A l a v a . Na­
varre) et la poursuite de la 
g rève a été v o t é e . De 
pu issantes mani festat ions 
ont e u l ieu à B issaur i 
mard i en f i n de mat inée , 
après une assemblée gé­
nérale de 8 000 personnes . 
Dans d 'autres vi l les égale ­
ment des man i fes ta t ions 
ont é t é o rgan isées . A 
B i lbao, p lusieurs d iza ines 
de mi l l iers de mani fes ­
tants ont parcouru la vil le 
â partir de 13 h. 

D'autre part , è Madr id , 
125 000 personnes ont m a -

URSS : UNE INSULTE Â LA MEMOIRE 
DU CAMARADE MAO TSÉ-TOUNG 

Les part is rév is ionnistes 
d'Europe de l 'Est. l 'Union 
S o v i é t i q u e en tête , ont eu 
l ' a u d a c e d ' e n v o y e r d e s 
f leurs pour la cé rémon ie 
d 'hommage au président 
M a o T s é - t o u n g . C 'est une 
vér i table insulte é la mé­
moire du dir igeant du Parti 
C o m m u n i s t e C h i n o i s 
c o n t r e l e q u e l i l s o n t 
c o m p l o t é , q u ' i l s n 'ont 
cessé d'attaquer depuis 
plus de 13 ans , eux qui 
sont responsables de la 
sc i ss ion d u Mouvement 
C o m m u n i s t e I n t e r n a t i o -

'nal . Ceux contre qui le 
'Par t i Communis te Chinois 
et M a o T s é - t o u n g ont d û 
'sh battre pour défendre le 
marx i sme- lén in i sme, ceux 
qui ont t rans formé en 
pays capital istes des pays 
soc ia l i s tes , ne peuvent en 
aucune manière se joindre 
à l 'hommage rendu a u di­
r i g e a n t d u p r o l é t a r i a t 
mondia l , dont ils ont tou­
jours cherché é étouf fer 
l 'œuvre . Le Parti C o m m u ­

niste Chinois a r e n v o y é les 
f leurs . Par contre , la Ré­
publique Populaire de Chi ­
ne entret ient des relat ions 
pac i f iques avec tous les 
pays du monde et a 
a c c e p t é les t é m o i g n a g e s 
de c o n d o l é a n c e s fo rmu­
lées par les gouverne­
ments d 'Europe de l 'Est et 
d ' U R S S , au m ê m e t i t re 
que cel les des aut res gou­
ve rnements . 

Le message e n v o y é par 
l 'Etat d ' Israël a été rejeté, 
pour la Répub l ique Popu- . 
laire de Ch ine , seul le 
peuple palest in ien a des 
droits sur la terre de 
Palest ine. 

• I R L A N D E : Une va 
gue d'attentats est or­
ganisée par les fascis­
tes irlandais de l'UDA. 
Des voitures et des 
autobus ont été incen­
diés. 

nifesté mardi soir pour 
protester contre la hausse 
des prix, réc lamant égale ­
ment la d iminut ion d u prix 
du pain . Les mani fes tants 
exigeaient a u s s i une a m ­
nistie vér i table . 

D a n s son discours pro­
noncé la semaine derniè ­
re, Suarez parle de s t a ­
bilité é c o n o m i q u e après 
les é lec t ions . A Madr id , 
les man i fes tants refusent 
de payer les e f fe ts de la 
c r i se et posent tout de 
s u i t e l e u r s r e v e n d i c a ­
t ions ; Suarez dit : «Les 
revendications nationales 
seront examinées après 
les élections». Les peuples 
du pays basque et de 
Catalogne, en s e mobi l i ­
s a n t m a s s i v e m e n t , d é -

ETATS-UNIS 

185 000 OUVRIERS 
EN GRÈVE 

CHEZ FORD 
Le syndicat des travailleurs de l'automobile annonce 

une grève générale de tous les ouvriers de l'ensemble des 
usines Ford sur le territoire américain, quelques heures 
avant l'expiration du contrat de 3 ans signé par la firme 
avec les dirigeants du syndicat unique. Au terme de 56 
jours de négociations, aucun accord n'est intervenu sur les 
2 principaux points de préocupation des travailleurs que 
sont les salaires et la sécurité de l'emploi. Dores et déjà les 
dirigeants syndicaux annoncent la possibilité financière de 
soutenir une grève de 17 semaines grâce au fond de grève 
qui se monte à 175 millions de dollars. 

LES SOVIETIQUES ACCENTUENT 
LEURS PRESSIONS SUR LE JAPON 
Les sov ié t iques multipl ient les pressions pour 

récupérer le M I G 25, qui a atterr i la semaine dern ière 
sur un a é r o d r o m e japonais . Dans le m ê m e t e m p s , les 
sov ié t iques ont adressé un nouvel aver t i ssement aux 
japonais , se lon lequel toute revendicat ion japonaise 
sur les î les Kour i les o c c u p é e s par les sov ié t iques 
empoisonnera i t les relat ions entre les deux p a y s . 
Les sov ié t iques refusent de rendre ces 4 î les 
japonaises o ù ils ont instal lés des bases pour leur 
f lotte du pacif ique et de l 'océan indien. Des incidents 
innombrables ont o p p o s é les p ê c h e u r s japonais aux 
nav i res de guerre sov ié t ique , qui é p e r o n n e n t parfo is 
les bateaux de pêche , endommagent les f i lets , 
a f f i rmant s a n s cesse la dominat ion sov ié t ique sur la 
mer d u J a p o n , et les îles du Nord. 

I 
L 'Association des Amitiés 

franco-Chinoises organise 
une soirée d'hommage au 
Président Mao Tsé- Toung, le 
vendredi 17 septembre 1976à 
20 h 30 à la maison de la 
Mutualité, 24 rue Saint Vic­
tor, à Paris 5°, métro Mau-
bert-Mutualité. 

Monsieur Maurice Schum-
mann, président d'honneur 
de l'Association des Amitiés 
Franco-Chinoises, Monsieur 
Etienne Manac'h, ancien am­
bassadeur de France è Pékin, 
Madame Han Suyin, Mada­
me Hélène Marchîsio, secré­
taire générale de l'Associa-' 
tion des Amitiés Franco-
Chinoises, Monsieurs Alain 
Deille et Monsieur André 

Communiqués 
Pochon prendront la parole 
au cours de cet hommage au 
Président Mao Tsé Toung qui 
sera présidé par Monsieur 
Charles Bettelheim, président 
de l'Association des Amitiés 
Franco-Chinoises, 

L'Association des Amitiés 
Franco-Chinoises invite à 
venir rendre hommage au 
Président Mao Tsé- Toung en 
déposant une fleur blanche à 
l'ambassade de Chine, 11 
avenue Georges V, Paris &, 
métro Aima-Marceau. Le 
samedi 18 septembre è 
11 heures du matin, au 
moment même où en Chine 
aura lieu une soirée solen­
nelle. 

montrent qu' i ls n 'atten­
dent rien en 77, e t se 
battent pour leurs reven­
d icat ions nat ionales . 

Le projet de Suarez 
d 'é lec t ions au cours d u 
premier semest re 77 est 
s é r i e u s e m e n t b a t t u en 
b r è c h e . F a c e aux masses 
qui s e mobi l isent contre 
les c o n s é q u e n c e s de la 
cr ise é c o n o m i q u e , pour 
une amnist ie vér i table , et 
pour leurs revendicat ions 
nat ionales , Suarez vou­
drait réaliser l 'unité des 
p a r t i s b o u r g e o i s , y 
c o m p r i s c e u x de « l ' o p p o ­
s i t i o n » af in de pouvoir 
s 'opposer a u m o u v e m e n t 
des m a s s e s . Mais ce lu i -c i 
puissant et déc idé , n'a pas 
l ' intention de céder . 

• G I S C A R D E N I T A ­
L IE : Giscard a annoncé 
qu 'il se rendrait en Italie 
au début du mois de 
décembre. Cette vis/te, 
qui vient après l'ultima­
tum de Schmidt à l'é­
gard de la participation 
éventuelle du parti de 
Berllnguer au gouver­
nement, marque fes 
tentatives de Giscard 
de se démarquer de 
l'impérialisme alle­
mand, en assurant qu'il 
comprend les problè­
mes italiens. Giscard 
avait déjà pris ses dis­
tances à l'égard des 
menaces de sanctions 
économiques lorsqu'el­
les avaient été profé­
rées par Schmidt. 

Tchécoslovaquie : 
DIFFICULTÉS 

ÉCONOMIQUES 
CROISSANTES 

Selon la presse révision­
niste tchécoslovaque, la pro­
duction industrielle a baissé 
de 2 , 1 0 % par rapport à 
l'année dernière, ce qui s'est 
traduit par des l i cenc ie ­
ments, les importations ont 
augmenté de 3 % et les 
exportations ont diminué de 
4 % par rapport à la même, 
période. Ainsi le chaos qui 
règne dans l'économie tché­
coslovaque a amené le gou­
vernement à augmenter ses 
importations alors qu'il dimi­
nuait les exportations. Le 
pillage organisé par l ' U R S S 
dans le pays contribue de 
façon considérable à aggra­
ver cette situation. Pour les 
m a s s e s t c h é c o s l o v a q u e s , 
cela se traduit par une 
augmentation du prix des 
produits de première néces­
sité, une augmentation des 
impôts et un accroissement 
du nombre des chômeurs. 
Ce qui permet aux sociaux-

impérialistes soviétiques 
d'avoir un réservoir de main 
d'œuvre important qu'ils en­
voient travailler en U R S S 
dans les secteurs les plus 
pénibles. 
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N T E R N A T I O N A L 
Liban 

ANNONCE D'UNE RENCONTRE 
ENTRE l'OLP ET LE REGIME SYRIEN 

Une réunion est annon­
cée entre Arafat, prési­
dent de l'OLP. Sarkis, le 
futur président du Liban -il 
doit s'installer au pouvoir 
le 23 septembre prochain 
et un représentant syrien, 
soit Assad lu i -même, soit 
le chef du gouvernement 
syrien, Kheyfaoui. Cette 
réunion devrait se tenir a 

Chtaura dans la Bekaa 
o c c u p é e par l 'armée sy­
rienne. 

La Syrie poursuit sa 
tentative de faire capituler 
les Rés is tance Palestinien­
ne, et d'affirmer la perma 
nance de sa présence au 
Liban, an rencontrant à la 
fois Sarkis et la Rosis 

Editorial de Falastine El Saoura 
LES AGRESSEURS 

N'ONT RIEN APPRIS 
«Cas puissances [fascistes 

libanais, agresseurs syriens 
et impérialistes américains) 
entreprennent une attaque 
politique plus forte que la 
pression militaire, dont le 
but est de saper l'unité de fa 
Révolution Palestinienne et 
du mouvement patriotique 

[libanais è travers les com­
promissions et les manœu­
vres, car ils n 'ont rien appris 
de leur défaite politique et 
militaire, M 

L'éditorial ajoute que 
toute solution politique «ne 
peut être atteinte que par 
l'entière reconnaissance du 
droit A l'existence et è la 

lutte de la Révolution Pales 
tinrenne et du droit du 
mouvement patnobque liha 
nais i participer à toutes les 
réunions en tant que partie 
représentant les légitimes 
aspirations du peuple liba 
nais, d construire sa patrie 
en dehors do toute interven­
tion militaire». 

La rencontre avec les 
dirigeants syriens est pour la 
Résistance un aspect de la 
lutte contre l'agression sy­
rienne. Le régime syrien ne| 
parviendra pas â diviser la ré 
sistance et le mouvement 
patriotique libanais. 

• B E L G I Q U E : La gou­
vernement belge a dé­
bloqué neuf milliards 
de francs belges, pour 
verser des indemnités 
aux éleveurs victimes 
de la sécheresse. Ce 
montant représente 
moins de la moitié des 
perles des paysans qui 
représentent vingt mil­
liards de francs belges 

selon les syndicats agri­
coles. Ces aides seront 
en fait des crédits oc­
troyés à un taux à peine 
inférieur au taux nor­
mal et remboursables 
sur sapt ans. Des in­
demnités seront égale­
ment versées d'un 
montant inférieur aux 
crédita. 

tance. Au cours du der­
nier voyage qu'il a accom­
pli A Damas. Sarkis n'a pas 
accepté toutes les condi­
tions syriennes. Il aurait 
notamment demandé que 
soit examinée la question 
du retrait des troupes 
syriennes au Liban. Les 
visites des fascistes liba­
nais A Damas étalent des­
t inées A la fois A rassem­
bler autour du régime 
syrien toutes les fqrces 
réact ionnaires et égale­
ment A faire pression sur 
Sarkis : une fois au pou 
voir, que pourrait faire 
Sarkis si les fascistes et 
les notables musulmans 
étaient tous d'accord pour 
accepter la présence des 
troupes syriennes. 

L 'occupat ion syr ienne 
est le point clé des négo­
ciations : la Résistance 
Palestinienne a af f i rmé é 
plusieurs reprises que tou­
te négoc iat ion ne pouvait 
être entreprise que sur la 
base du départ des trou­
pes syriennes. 

La Syrie engage les 
pourpar lers an fa isant 
preuve d'un grand déploi -
ment de forces. Les avions 
syriens viennent survoler 
les positions palestinien­
nes et patriotiques dans la 
montagne. La pression mi­
litaire syrienne est extrê­
mement forte A Jezzine. è 
Tripoli. Les fascistes liba­
nais sont encouragés par 
la Syrie A poursuivre leurs 
attaques contre Beyrouth 
Ouest, cont rô lé par les 
fo rces patr iot iques , et 
contre Tripoli ainsi que 

dans la montagne. Ella 
veut arracher des conces­
sions sous la pression mi­
litaire, alors même que 
l'invasion a été stoppée 
par la résistance unie, liba­
naise et palestinienne. 

C'est cette unité que la 
Syrie veut briser en refu­
sant tout contact avec le 
mouvement patriotique li­
banais, alors qu'elle essaie 
à tout prix de pousser la 
Résistance Palestinienne A 
signer des accords qui ne 
remettent pas en cause 
l ' o c c u p a t i o n s y r i e n n e 
comme celui qui avait été 
é laboré le 29 juillet dernier 
A Damas. 

Tout en poursuivant et 
en déve loppant la mobi­
lisation commune contre 
l'offensive syrienne dans, 
la montagne, A Tripoli et 
dans le Sud. contre l'a­
gression sioniste dans le 
sud. contre las asssauts 
fascistes A Beyrouth et A 
Tripoli, la Résistance Pa­
lestinienne accepta de dis­
cuter avec Assad pour 
br iser s e s m a n œ u v r e s , 
pour l'obliger A discuter du 
retrait dos troupes syrien­
nes : bien qu'il dispose 
d'une supérior i té numéri ­
que, le régime syrien se 
heurte A une capaci té de 
résistance de plus en plus 
forte, qui est A m ê m e de 
faire sombrer toutes ses 
tentatives. C'est A cette 
vo lonté de résistance que 
le régime syrien va se 
heurter en rencontrent la 
Résistance Palestinienne 

Grégo i re C A R R A T 

CONFERENCE DE MEXICO 

Les pays du 
Tiers-Monde 
développent 

leur solidarité 
Une conférence corn-

| mencée le 13, qui se 
poursuivra jusqu'au 21. 
réunit les pays membres du 
groupe des 77 A l'ONU. 
c o m p o s é de pays du Tiers 
Monde. 

L'objet essentiel de cette 
conférence sera de mettre 
en place des organismes do 
coopéra t ion é c o n o m i q u e 
entre pays du Tiers Monde. 
Ceci pour entreprendre 
la r é a l i s a t i o n du pro­
g r a m m a d 'act ion dé ­
fini tant A Mani l le 
qu'A Colombo, au sommet 
des non alignés : associa 
tions de pays producteurs 
de matières premières sur 
le modèle de l'OPEP. créa­
tion d'une chambra de 
commerce pour le Tiers 
Monde, d'une banque pour 
les pays en vole do déve­
loppement. 

A travers ce projet se 
manifeste le fait que l'unité 
du Tiers Monde est irré­
versible : af f i rmée sur le 
plan politique au cours des 
dernières années, elle se 
matérialise par des déc i ­
sions économiques desti­
nées A briser les moyens 
d'oppression et de pillage 
des pays occidentaux sur le 
TiersMonde. 

Les échanges, le mouve-
1 ment des capitaux, la 

product ion Industriel le 
sont le monopole des pays 
impérial istes, qui s'en ser­
vent comme moyen pour 
perpétuer leur domination, 
tenter de faire des brèches 
entre pays du Tiers monde. 
En s'emparent de ces 
questions en mettant sur 
pieds des projets propres A 

les résoudre , les pays non 
a l i g n é s montrent qu' i ls 
sont décidés A prendre 
eux -mêmes les mesures 
pour assurer leur déve­
loppement é c o n o m i q u e 
sans attendre l'issue des 
négoc iat ions entrepriser 
avecles pays impérialistes. 
C ' e s t la l e ç o n de la 
CNUCED que tirent ainsi 
les pays du TiersMonde. 

Au cours de cette confé­
rence, ils avaient mis en 
échec le plan Kissinger et 
battu les occ identaux . 
Mais, ils soulignent que les 
résultats sont en deçà des 
aspirations du Tiers Mon­
de. 

Les discussions ouvertes 
A Mexico visent A prendre 
les moyens de les réaliser. 
Cefaisant, les pays du Tiers 
Monde renforcent leur uni­
té et mettent sur pied les 
moyens qui leur permet­
tront d'accentuer le rap­
port de forces en leur 
faveur dans leur négocia ­
tion avec les pays impéria­
listes. Le diagogue Nord-
Sud qui se poursuit A Paris 
peut prendre une toute 
nouvelle tournure rl le 
mouvement amorcA se dé­
veloppe : les moyens utili­
sés par les américains, 
notamment, pour bloquer 
la discussion, exercer un 
chantage A l 'égard der pays 
pauvres perdent de leur 
eff icacité, dans la mesure 
où les pays du Tiers Monde 
dépendent moins, pour les 
besoins industriels et ali 
mentaires. des pays riches, 
et sont plus solidaires las 
uns des autres 

G .C 

L HOMMAGE A MAO TSE TOUNG 
A l'annonce du décès du 

camarade Mao Tsé-toung, 
de nombreux messages té­
moignent du prestige du 
président Mao dans les-pays 
du Tiers Monde, soulignant 
principalement le rôle impor­
tant joué par la République 
Populaire de Chine dans le 
soutien infaillible aux luttes 
de libératKjn nationale et 
dans la constitution du Tiers 
Monde en force politique. 

CORÉE 
Le président Kim II Sung, 

secrétaire général du Comité 
Central du Parti du Travail 
et président de la Républi­
que Populaire de Corée 
déclare : 

«Toute sa vie. le cama 
rade Mao Tsé-Toung s'est 
entièrement dévoué à fa 
lutte pour la victoire de la 
cause révolutionnaire du 
peuole chinois, è la cause 
de la libération des nations 
et des peuples opprimés du 
monde entier et à la cause 
communiste internationale». 

CAMBODGE : 
Kieu Samphan, président 

du Kamputchea Démocra­
tique a déclaré : 

«La camarade Mao Tsé-
Toung a apporté une contri­
bution de portée historique 
et internationale è la cause 
de la libération des nations 
et des peuplas du monde, à 
la dictature du prolétariat, â 
la cause du communisme». 

VIETNAM : 
Le Comité Central du 

Parti des Travailleurs du 
Vietnam rond compte dans 
son message de la profonde 
tristesse du peuple vietna­
mien et soubgns) : 

«La reconnaissance du 
peuple vietnamien au pré­
sident Mao Tsé Toung et au 
peuple frère de Chine pour 
le soutien et l'aide consi­

dérable et précieuse accor­
dés è sa cause révolution­
naire». 

LAOS : 
Dans son message le 

gouvernement du Laos dé­
clare : 1 

«La disparition du cama-
lade Mao Tsé-Toung prive 
le peuple lao d'un proche 

compagnon d'armes qui a 
apporté constamment son 
soutien et son aidé è lé 
révolution du Laos». 

ALGÉRIE : 
Pour le président Boume-

dienne : 
«Le président Mao Tsé-

Toung n'a /amais cessé de 
se consacrer entièrement 6 

la construction d'une China 
indépendante et prospère 
constituant un exemple pour 
le Tiers Monde». 

MADAGASCAR : 
Le président malgache a 

adressé un message de 
condoléance dans lequel il 
est dit : 

«Les peuples en lutte 
sauront garder le souvenir 
immortel de ce grand hom­
me qui a consacré toute sa 
vie au service de leur causa 
et à l'avènement de relations 
internationales plus /ustes et 
équitables». 

P A L E S T I N E : 
De Beyrouth, Yassor Ara 

fat, dirigeant de l 'OLP, a 
déclaré : 

«Les peuples du monde 
entier ont perdu un des plus 
grand duigeant qui ait lutté 
pour fa conquête des liber 
tés. Le peuple palestinien 
porte un profond respect è 
ce dirigeant qui depuis le 
début s'est placé du côté de 
la Révolution Palestinienne». 



VIVE LA PENSÉE DE MAO TSÉ TOUNG, 

LA GRANDE REVOLUTION Rendre hommage è Mao 
Tsé-Toung, c'est aujour 
d'hui dégager las ensei­
gnements de Mao Tsé-

Le Grand Bond en Avant 
m e n é en Chine A la fin des 
a n n é e s 60, a mis en pleine 
l u m i è r e l 'enthousiasme et 
lus ciipucitOH d'initiatives 
d e s m a s s e s p o p u l a i r e s 
pour la construction d'une 
nouvelle s o c i é t é , socialis­
te. Il a mis auss i en 
é v i d e n c e le poids de la 
bourgeoisie qui subsiste, 
au sein m ê m e de la s o c i é t é 
social iste. L a prise du 
pouvoir par la c lasse ou­
v r i è r e en Chine et l'ins­
tauration dans ce pays de 
la p r o p r i é t é sociale sur les 
moyens de production ne 
signifient nullement la fin 
de la lutte de c lasses : 
celle-ci continue, et de 
f a ç o n algue, dans toute Is 
p é r i o d e du socia l isme, car 
la bourgeoisie est encore 
IA. forte da s o n influence 
et de tout l 'hér i tage du 
p a s s é . C 'est en partant de 
cette réal i té , a n a l y s é e ex­
plicitement par Mao T s é -
toung. pour la p r e m i è r e 
fols dans l'histoire du 
marx isme, que le Parti 
Communis te Chinois va 
Impulser la continuation 
de la r é v o l u t i o n sous la 
dictature du p ro lé ta r ia t . 

UNE REFONTE 
RADICALE DE LA 

SOCIETE 

C r é e r graduellement les 
conditions o ù la bourgeoi­
sie ne pourra plus exister, 
ni s e reformer, cela Im­
plique de combattre les 
concept ions bourgeoises, 
qui subsistent dans les 
domaines les plus var iés 
s o u s la s o c i a l i s m e , 
et d a n s les d o m a i ­
n e s t r a d i t i o n n e l l e m e n t 
c o n s i d é r é s c o m m e « d o ­
maines r é s e r v é s » de spé ­
cialiste* : par exemple la 
technique, las sc iences , 
l'art e t c . . L a R é v o l u t i o n 
Culturelle qui va ê t r e dé­
c l e n c h é e par la Part i 
Communis te Chinois est 
une r é v o l u t i o n dans la 
superstructure de la so­
c ié té , une r é v o l u t i o n qui 
affirma la n é c e s s i t é et Is 
c a p a c i t é da la c lasse ou­
v r iè re A diriger en tout. L a 
cible de la R é v o l u t i o n 
Culturelle est donc une 
refonte radicale de la so­
c ié té . 

CONTRE UNE 
LIGNE POLITIQUE 

L a persistance de l'Iné­
gal i té dans la répar t i t ion 
des fruits du travail, la 
s é p a r a t i o n qui subsiste 
entre travail manuel et 
travail intellectuel, travail 
d ' e x é c u t i o n et travail de 
gestion, entre ouvriers et 
paysans , et qui nourrit 
l e s c o n c e p t i o n s bour­
geoises dans les rapports 

Toung, Lénine de notre 
époque, et synthétiser las 
acquis théoriques et prati­
ques de la lutta menée par 
le PCC, sous la direction 
du camarade Mao Tsé-
Toung, pour la révolution, 

pour le socialisme, et la 
lutte des peuples du mon­
de. La série d'articles que 
nous publions entend re 
tracer dans un certain 
nombre de domaines, las 
acquis de la lutta révolu 
tionnaire du peuple chi­
nois guidé par Mao Tsé-
Toung. 

sociaux, est la base ma­
tér ie l le des idées bour 
geoises au sein de l'appa­
reil d'Etat social iste et du 
P a r t i C o m m u n i s t e . «La 
bourgeoisie existe au sain 
du Parti Communiste» a 
ind iqué Mao T s é - t o u n g . 
Face à la ligne r é v o l u ­
tionnaire s'est c o n s t i t u é e 
au sein du Parti C o m m u ­
niste une ligne politique 
c o n t r e - r é v o l u t i o n n a i r e qui 
aVec des dirigeants, tels 
Liou Chao-ch i . conduit A 
éca r te r le peuple du pou 
voir.' Auss i , la R é v o l u t i o n 
Culturelle a-t-elle é g a l e 
ment une cible directe­
ment politique et vise le 
personnel politique p lacé 
A la t ê t e des affaires du 
pays. La R é v o l u t i o n Cultu­
relle vise donc è la fois A 
« c r i t i q u e r et éca r te r les 
r e p r é s e n t a n t s de la bour­
geoisie inf i l t rés dans le 
Parti, l 'a rmée, le gouver­
nement et les milieux 
c u l t u r e l s » p a r c e qu ' i l s 
« c o n s t i t u e n t un ramass is 
de r é v i s i o n n i s t e s contre-
r é v o l u t i o n n a i r e s » et A « d é ­
t ru i re l ' i d é o l o g i e bour ­
g e o i s e » , la c o n c e p t i o n 
bourgeoise du monde qui 
se m a t é r i a l i s e dans tous 
les domaines de la soc ié té . 

LE PEUPLE PREND 
CONSCIEMMENT 

EN MAINS 
LE DESTIN 

DE LA CHINE 

Pour que la c l a s s a ou 
v r i è r e dirige en tout, pour 
qu'elle renforce le pouvoir 
politique du peuple, elle 
doit prendre e l l e - m ê m e en 
mains , et par une mobi­
lisation de m a s s e , la criti­
que des idées politiques 
des responsables du Parti 
C o m m u n i s t e partisans de 
l'ordre capital iste, et la 
critique de tout ce qui 
porte encore l'empreinte 
de la bourgeoisie dans la 
s o c i é t é . L a R é v o l u t i o n 
C u l t u r e l l e va p o u v o i r 
atteindre les cibles qui lui 
s o n t a s s i g n é e s , p a r c e 
qu'elle est aussi la m ô 
thode i r r e m p l a ç a b l e de la 
mobilisation politique de 
*a c lasse o u v r i è r e et du 
peuple. En Impulsant la 
R é v o l u t i o n C u l t u r e l l e . 
Mao T s é - t o u n g et le Comi ­
t é C e n t r a l du Part i 
Communis te Chinois re­
mettent aux mains du 
peuple le destin de la 
Chine. C 'est partout, dans 
las é c o l e s , les usines, la 
m é d e c i n e , l'art, les scien­
c e s , qu'une vaste critique 
va s'organiser. A travers 
des r é u n i o n s de critiques 
de dirigeants, è travers les 
milliers de journaux ma­
nuscrits qui couvrent les 
murs, une vaste critique 
qui conduit A la trans­
f o r m a t i o n du Part i 
C o m m u n i s t e l u i - m ê m e 
afin d'en faire un instru­
ment plus eff icace aux 
mains des m a s s e s popu­

laires, pour renforcer leur 
pouvoir, renforcer la dic­
tature du p r o l é t a r i a t . 

La circulaire du 16 ma)66 
du C o m i t é Central du Parti 
Communis te , an fixant les 
objectifs de la R é v o l u t i o n 
Culturelle, est un appel A 
lu m o b i l i s a t i o n d e s 
n iHsses . 

Les auteurs de la p i è c e 
et eaux qu'elle d é f e n d 
vont essayer de r é d u i r e le 
d é b a t A une d iscuss ion 
a c a d é m i q u e , en masquant 
son enjeu politique : Ils 
utilisent IA une tactique 
traditionnelle de la bour­
geoisie «Ne voyez pas de 
la politique partout», tac­
tique pour e m p ê c h e r la 
c l a s s a o u v r i è r e d'interve 
nir. Mao T s é toung déc la 
re alors : «Le point essen 
tiaf de cette pièce, c'est la 
révocation. En 1969, nous 
avons révoqué Peng Teh-
Huai. Peng Teh-huai, c'est 
Haï Jouei». 

Pour lancer la contre 
o f f e n s i v e . le Par t i 
C o m m u n i s t e Chinois c rée 
un «groupe chargé da la 
Révolution Culturelle». 
mais les tenants de la ligne 
bourgeoise y sont pré­
sents , et vont chercher A 
endiguer le mouvement 
des m a s s e s , le d é t o u r n e r 
de s a cible. 

culturel pour qu'ils pour­
suivent leur assaut, le 
« g r o u p e c h a r g é de la Ré­
volution C u l t u r e l l e » cher­
che par tous les moyens à 
faire dévier ce mouvement 
vers la droite. Il estompa 
la lutta de classe aiguë qui 
s'engage actuellement sur 
le front culturel et idéo­
logique, et en particulier 
l'objectif de cette grande 
lutte qui est de stigmatiser 
las nombreux représen­
tants anti-parti et anti­
socialistes de la bourgeoi­
sie... au sein du Comité 
Central et da sas orga­
nismes, ainsi qu'au sein 

des organisations du 
Parti». 

En faisant sortir le débat 
des s p h è r e s a c a d é m i q u e s 
et en le p laçant r é s o l u ­
ment sur le terrain de la 
lutte dos c l a s s e s , le Parti 
lança i t le p rocessus de 
mobil isation des m a s s e s 
pour battre en b r è c h e les 
positions de la bourgeoi­
sie : 

«Loin d'être négligeable, 
la lutte contra cette ligne 
révisionniste est d'une im 
portance capitale ; de cet­
te lutte dépendant la sort 
de notre Parti et da notre 
pays, leur avenir et leur 
physionomie future, ainsi 
que la révolution mondia­
le. La Parti tout entier doit 
suivre les Instructions du 
camarade Mao Tsé toung. 
critiquer totalement tou 
tes les idées réactionnai 
res bourgeoises des mi­
lieux académiques, péda­
gogiques, journalistiques, 
littéraires, artistiques et 
de ' I édition, ainsi que 
s'assurer la direction dans 
tous las domaines de la 
culture». 

«DES CONTRE-
REVOLU­

TIONNAIRES 
PRESENTS AU 

MILIEU DE NOUS» 
C e qui est m i s Ici en 

é v i d e n c e , c 'est le fait que 
certains domaines tels que 
la l i t té ra tu re et l'art é c h a p ­
pent ouvertement é la 
direction de la c lasse ou­
v r iè re . C e qui Implique 
plus largement la persis­
tance d'une lutte a c h a r n é e 
entre le p ro lé ta r ia t et la 
bourgeoisie pour d é t e n i r 
le pouvoir dans la s o c i é t é 
Las objectifs s t r a t é g i q u e s 
du mouvement de m a s s e 
sont ainsi p r é c i s é s par 
Mao T s é - t o u n g : s e mobi­
liser pour d é f e n d r a a l 
consol ider la dictature du 
p r o l é t a r i a t , «critiquer las 
représentants de la bour 
gaoisie infiltrés dans la 
Parti, le gouvernement, 
l'armée et les milieux cul 
turels Ils constituent un 
ramassis de révisionnistes 
contra-révolutionnaires. 
Si l'occasion s'en présen­
tait. Ils arracheraient la 
pouvoir et transforme 
raient la dictature du pro­
létariat en dictature da la 
bourgeoisie. Certains da 
cas gens-là ont été décou­
verts par nous. D'autres 
ne le sont pas encore ; 
certains autres, encore, 
par exemple les individus 
du genre Khrouchtchev, 
bénéficient maintenant da 
notre confiance, ils sont 
formés pour être nos suc­
cesseurs et se trouvent è 
présent au milieu de nous 
Il faut prêter une attention 
particulière suffisante à ce 
point». 

1966 : LES MASSES 
SE MOBILISENT 

D è s le 25 mai , A l'uni­
v e r s i t é de P é k i n , la pre­
m i è r e aff icha murale est 
co l lée par les é t u d i a n t s , 
mettant en cause l'orien­

tation bourgeoise de ren­
s e i g n e m e n t . M a o T s é -
toung d é c l a r e qu'elle est 
«la première affiche mar­
xiste-léniniste» de la Ré­
volution Culturelle. Les 
p r e m i è r e s Initiatives de ce 
genre sont largement en­
c o u r a g é e s par Mao T s é -
toung et te C o m i t é Central 
du Part i C o m m u n i s t e qui. 
selon le principe de la 
ligne de m a s s e , s 'appuient 
sans c e s s a sur l ' expér ien ­
ce des m a s s e s pour déf in i r 
des mots d'ordre permet­
tant de g é n é r a l i s e r les ini­
t iatives r é v o l u t i o n n a i r e s 
les plus a v a n c é e s . 

Des é q u i p e s de travail sa 
forment et d é b u t juin, les 
é lèves d'une é c o l e secon ­
daire proposent qu 'à leur 
sortie de l 'éco le , e l les s ' in ­
t è g r e n t aux ouvriers, pay­
sans et soldats , en vivant 
et en travaillant avec eux. 
L 'admission è l 'un ivers i té 
aurait lieu sur recomman­
dation des m a s s a s . IA o ù 
les jeunes travail leraient, 
an f o n c t i o n de leurs 
c o n c e p t i o n s p o l i t i q u e s : 
ainsi , devenus cadres , ils 
ne se couperaient pas des 
m a s s e s . D'autres Initiati­
ves sont pr ises, et la mobi­
l isation gagne les usines : 
le pays s e couvre d'affi­
c h e s mura les , des débats 
sont o r g a n i s é s par les 
m a s s e s . «De cette façon, 
affirme le C o m i t é Central 
du Parti C o m m u n i s t e Chi ­
nois , les larges masses 
peuvent, dans la lutte, 
élever leur conscience po­
litique, accroître leur ca­
pacité et leurs talents, 
distinguer ce qui est juste 
de ce qui ne l'est pas. et 
distinguer les ennemis qui 
sa dissimulant parmi 
elles» 

LA BOURGEOISIE 
CONTRE-ATTAQUE 

Devant la force de la 
mobil isation populaire, la 
bourgeoisie, m e n é e par 
Liou Chao -ch i tente de 
b r i s e r le m o u v e m e n t . 
Alors que la directive du 16 
mal appel le A d é v e l o p p e r 
la cr it ique des m e s s e s et 
v ise A leur expression la 
plus large. Liou Chao-chi 
organise des é q u i p e s de 
travail dans les universi­
t é s , dont le seul but est de 
briser la critique. Mais la 
t a c t i q u e r é v i s i o n n i s t e 
consiste alors non pas à 
r é a l i s e r une a t t a q u e 
a v o u é e contre la ligne r é v o ­
lutionnaire de Mao T s é -
toung, mais A s ' i n s é r e r 
dans le cours du mouve­
ment de critique pour le 
faire d é v i e r et le d i sc ré ­
diter. En effet, c e s é q u i p e s 
se lancent i m m é d i a t e m e n t 
dans une critique de tous 
les professeurs et de tous 
les membres des é c h e l o n s 
i n f é r i e u r s de l 'appare i l 
d ' é d u c a t i o n . Cette ligne, 
qui s e eut « r a d i c a l e » est 
en fait r é a c t i o n n a i r e : H 
s'agit d'obliger les é t u ­
d i a n t s A d i r iger l e u r s 
coups contre les profes­

s e u r s s t non contre les 
cadres du Parti responsa­
bles de la ligne bourgeoise 
un mat iè re d ' é d u c a t i o n . 

PAS UNE SIMPLE 
QUESTION 

ACADEMIQUE 

Le d é c l e n c h e m e n t de la 
R é v o l u t i o n Culturelle va 
ê t r e p r é c é d é par un large 
d é b a t dans le domaine 
artistique. En effet, on 
1964 et 1966. de nom 
brousse p i è c e s avaient été 
pub l iées , parmi lesquelles 
• La destitution da Hai 
J o u a i » , histoire d'un fonc­
tionnaire I n t è g r e da l'an­
cienne Ch ina , v ict ime de 
l'arbitraire d'un empereur 
tyrannfque. Cet te p i è c e 
éta i t en fait une g r o s s i è r e 
allusion è la destitution de 
Peng Teh Huai, chef de 
l 'a rmée et d é m i s de ses 
fonctions dans la p é r i o d e 
du Grand Bond en Avant 
par le C o m i t é Central du 
Parti Communis te , Peng 
T e h - H u a i p r é c o n i s a n t 
l ' é d i f i c a t i o n d'une a r m é e 
sur le m o d è l e de cel le des 
pays capital istes, p r i v i lé ­
giant le m a t é r i e l sophis­
t i q u é , et niant son rôle 
d ' a r m é e r é v o l u t i o n n a i r e , 
devant ê t r e l iée au peuple, 
participer A la production 
et ê t r e g u i d é e par la dé ­
fense des I n t é r ê t s de la 
c lasse o u v r i è r e . 

Conscient que les te­
nants de la ligne bour­
geoise qui dirigeaient ce 
«groupa chargé de la Ré­
volution Culturelle», fai­
saient tout pour d é f e n d r e 
leurs positions en niant le 
c a r a c t è r e po l i t ique d e 
c lasse de la p ièce et les 
enjeux politiques qui l'a­
vaient d é t e r m i n é e , le Co­
mité Central , sous la di­
rection de Mao T s é - t o u n g 
publie la circulaire du «16 
m a i » en soulignant que. 
loin d 'êt re un simple d é b a t 
a c a d é m i q u e , la R é v o l u t i o n 
Culturelle, qu'il faut me­
ner à bien, est un é p i s o d e 
aigu de la lutte des clas­
s e s , auquel doivent parti­
ciper les larges m a s s e s à 
tous les niveaux : 

«Prenant essor dans 
notre pays, la Grande 
Révolution Culturelle Pro­
létarienne s'y déroule im 
pétueusement. Elle bat 
avec rigueur toutes les 
positions idéologiques et 
culturelles décadentes 
que conservent encore la 
bourgeoisie et les débris 
da la féodalité. Or, au lieu 
d'encourager tout le Parti 
è mobiliser sans réserve la 
masse des ouvriers, des 
paysans et des soldats, 
ainsi que les combattants 
du prolétariat sur le front 

MARXISME-LÉNINISME DE NO TRE ÉPOQUE 
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Mais ce n'est pas sou 
lement la cibla du mouve­
ment de m a s s e , que la 
bourgeoisie cherche à dé ­
truire : ce sont auss i s a s 
m o d a l i t é s . Les é q u i p a s de 
travail se lancent dans u n 
v é r i t a b l e travail policier de 
'jonstitution de dossiers 
sur tous ceux qui s'oppo­
sent A elles : la bour­
geoisie qui s 'exprime dans 
les instances dir igeantes 
du P a r t i C o m m u n i s t e , 
cherche A recourir A la 
terreur, pour e m p ê c h e r la 
libre expression des m a s 
s e s et d é f e n d r e ses pro­
pres positions de c lasse 
r é a c t i o n n a i r e s . Quand las 
é t u d i a n t s s 'opposent è c e s 
manoeuvres, la bourgeoi­
sie lance contre eux d'au­
tres « é q u i p e s de t r a v a i l » , 
qu'elle réuss i t A tromper. 

LE SOUTIEN AUX 
ÉTUDIANTS 

RÉVOLU­
TIONNAIRES 

Mao T s é - t o u n g soutient 
a l o r s o f f i c i e l l e m e n t l e s 
é t u d i a n t s p o u r c h a s s é s par 
L iou C h a o - c h i : «Vous 
avez raison de vous révol­
ter contre les réaction­
naires. Tout an vous ap­
puyant, nous vous deman­
dons de vous unir è toutes 
les personnes avec les 
quelles on peut s'unir. 
Quant è ceux qui ont 
commis des fauias graves, 
à eux aussi, une fois que 
leurs fautas leur auront 
été signalées, il faudra 
donner un moyen de corri­
ger leurs erreurs et da 
devenir des hommes nou­
veaux. Sans émanciper 
l'humanité dans sa totali 
té. le prolétariat ne pourra 
mener è bien sa propre 
émancipation finale». 

Il s'agit de d é j o u e r les 
tentatives de la bourgeoi­
sie qui veut briser l 'unité 
r é v o l u t i o n n a i r e en rabais 
sant la critique de m a s s a A 
des attaques personnelles 
de cadres i n f é r i e u r s , et 
cela, afin d ' é v i t e r que ne 
soit m e n é e la lutte contre 
les responsables da la 
bourgeoisie dans la Parti, 
y compris parmi las plus 
hauts responsables. Mao 
T s é - t o u n g d é c l a r e : ail 
faut isoler complètement 
les éléments de droite les 
plus réactionnaires, ga­
gner les éléments du cen­
tre, unir la grande majorité 
et finalement réaliser, par 
ce mouvement, l'unité de 
plus de 96 % des cadres et 
de plus de 96% des mas­
ses Il faut concentrer les 
forces pour frapper la 
p o i g n é e de droitiers bour­
geois et révisionnistes 
contre révolutionnaires 
uftra-réactionnairesj* • 

Et , face A la terreur 
blanche -physique et in­
tellectuelle- que Liou Chao 
chi faisait r é g n e r dans les 
u n i v e r s i t é s , est d é f i n i e , au 
sein du P C C , ce que doit 
ê t r e la ligne de conduite 
dans la R é v o l u t i o n Cultu 
relie : 

••il n'est pas permis 
d'user da contrainte pour 

soumettre la minorité qui 
soutient des vues diffé 
rentes. La minorité doit 
être protégea, parce que 
parfois, la vérité est de son 
côté». 

Suivant c e s directives, 
le peuple chinois va s'en­
gager dans la R é v o l u t i o n 
Culturelle. Le mouvement , 
parti des u n i v e r s i t é s , v a 
s ' é t e n d r e rapidement aux 
usines « t A la campagne . 

Cet te mobilisation des 
m a s s a s est alors symbo­
l isée par l 'organisation des 
gardes rouges, expression 
de la jeunesse r é v o l u t i o n ­
naire chinoise en mouve­
ment : plusieurs mill ions 
de gardes rouges vont 
b i e n t ô t partir dans les 
campagnes pour y contri­
buer au d é v e l o p p e m e n t de 
la R é v o l u t i o n Culturel le, 
suivant en cela la directive 
de Mao T s é toung : «Vous 
devez mettra la politique 
au poste de commande. 
Allez aux masses et soyez 
avec las massas». 

1967 : LA CLASSE 
OUVRIERE PREND 

LE POUVOIR A 
SHANGHAI 

Toutefois, la droite et la 
bourgeoisie ne d é s a r m e n t 
pas. Leur s t r a t é g i e est 
double : briser la mobili­
sat ion populaire de la 
jeunesse en c r é a n t de 
nombreuses organisations 
qui toutes se r é c l a m a n t du 
m a r x i s m e - l é n i n i s m e et de 
la p e n s é e m a o t s é t o u n g . 
m a i s qui doivent, en fart, 
s 'attaquer aux organisa 
tions des é t u d i a n t s et 
l y c é e n s d é c i d é s é suivre la 
voie t r a c é e par le camara­
de Mao T s é - t o u n g . Dans le 
m ê m e temps , alors que la 
R é v o l u t i o n Culturelle se 
d é v e l o p p e dans le pro lé ­
tariat, la bourgaolsie se 
lance dans des provoca 
tions at des incidents 
c o n t r a - r é v o l u t i o n n a i r e s , 
d e s t i n é s é briser la mobi­
l isation des m a s s e s , en ti­
rant profit du trouble c r é é 
par le fo isonnement de 
g r o u p e s et d ' o r g a n i s a ­
tions. 

La d i v e r s i t é des orga­
nisations correspond, au 
d é b u t du mouvement , au 
d é v e l o p p e m e n t des dé ­
bats mais les forces réac­
t ionnaires entendent en 
profiter pour ô m i e t t e r le 
mouvement , le paralyser 
par la f r a c i i o n n i s m e , 
l 'occuper dans des contra­
dictions secondaires afin 
d ' e m p ê c h e r la réa l i sat ion 
de s o n un i té r é v o l u t i o n 
naira contre las tanonts 
des positions r é v i s i o n n i s 
tas. 

L 'année 67 est m a r q u é e 
par ce c o n t r e - c o u r a n t 
b o u r g e o i s , qui s e m b l e 
tr iompher dans la grande 
m e t r o p o l e o u v r i è r e : 
Shanghai . 

Le c o m i t é municipal du 
Parti, è Shanghai , g a g n é 
aux posit ions de la bour 

geoisie, cherche è se pro­
t é g e r du mouvement de 
m a s s e en dirigeant les 
attaques de gardes rouges 
de la ville vers quelques 
cadres in fé r ieurs et secon­
daires de la m u n i c i p a l i t é et 
en tentant de dresser la 
c lasse o u v r i è r e contre les 
gardes rouges : le moire 
de la ville organise un 
« c o r p s de d é f e n s e r o u g o » 
r e c r u t é parmi les ouvriers 
A qui l'on fait croire que 
« d é f e n d r e le Parti et "pro­
t é g e r le p r é s i d e n t M a o » 
consiste à s'attaquer phy­
s iquement aux groupes 
r é v o l u t i o n n a i r e s de gardes 
rouges. 

droit de regard des ou­
vriers sur la marche des 
entreprises soit c a n t o n n é 
A la r é p a r t i t i o n des bleus 
da travail ou quelques 
autres points du m ê m e 
genre, p r é t e n d e n t d é f e n ­
dra las In térêts des ou­
vriers. Ils entendent sa 
servir de questions Im­
m é d i a t e s concernant la 
vie des ouvriers pour, 
salon la vieille tactique 
é c o n o m i s t e des r é v i s i o n ­
nistes, d é t o u r n e r les ou­
vriers de la question déc i ­
sive du pouvoir politique 
et laisser intact le pouvoir 
de la bourgeoisie. Des 
mots d'ordre de g r è v e 

voie du capitalisme». 
Les ouvriers r é v o l u t i o n ­

naires de S h a n g h a ï ripos­
taient ainsi à la ligne 
bourgeo ise : «D'un côté, 
nous prenons une part 
active è la Grande Révo­
lution Culturelle Proléta­
rienne, et de l'autre, nous 
demeurons de pied ferme 
è notre poste de produc 
tion et d'édification, nous 
nous efforçons d'accom­
plir et de dépasser les 
plans de production et de 
sortir des produits de 
qualité». 

Cette f e r m e t é r é v o l u ­
tionnaire allait gagner A la 
cause de la R é v o l u t i o n 

Shanghai va ê t r e u n 
grand terrain d'affronte­
ment entre la bourgeoisie 
et le p ro lé ta r ia t . La bour­
geoisie sait que si elle 
réuss i t à y éc raser le 
m o u v e m e n t r é v o l u t i o n ­
naire, elle aura a s s u r é un 
s u c c è s important A la 
c o n t r e - r é v o l u t i o n . Elle 
pense avoir le pouvoir A 
Shanghai , puisqu'elle tient 
la m u n i c i p a l i t é . 

P o u r é v i t e r q u e l e s 
contacts ouvriers-gardes 
rouges ne se d é v e l o p p e n t , 
la m u n i c i p a l i t é exclut les 
ouvriers r é v o l u t i o n n a i r e s 
des usines, sans salaires, 
et parfois m ê m e les om 
prisonne. Parmi c a s ou­
vriers p o u r c h a s s é s parce 
q u e r é v o l u t i o n n a i r e s , 
Wang Hungwen [aujour­
d 'hui v i c e - p r é s i d e n t du 
P a r t i C o m m u n i s t e C h i ­
nois) , qui d é c l e n c h a la 
lutte en juin 1967, en dé ­
n o n ç a n t «ceux qui ont pris 
la voie du capitalisme» 
dans son usine. Il organise 
la riposte o u v r i è r e . 

LES SABOTAGES 
DE LA 

PRODUCTION 

Pour saboter la mobili­
sation r é v o l u t i o n n a i r e des 
travail leurs de Shanghai , 
les tenants du retour au 
capital isme vont prendre 
l'initiative de g r è v e s . C e s 
gens qui estiment que les 
ouvriers ne peuvent pas 
g é r e r l e s u s i n e s , que 
seuls les cadres, les Ingé­
nieurs en sont capables, 
eux qui veulent que le 

sont d o n n é s . D m aug­
m e n t a t i o n s de s a l a i r e s 
t rès importantes sont a c ­
c o r d é e s A certains ou­
vriers ot non A tous, pour 
les diviser, et sous p ré ­
texte d'aller A la c a m p a 
gne diffuser leur e x p é ­
r ience, la bourgeoisie in­
vite las ouvriers ot les 
cadres qui ont b é n é f i c i é 
de c a s augmentat ions. A 
d é s o r t e r la p r o d u c t i o n . 
Dans la m ê m e tamps , 
dans las c a m p a g n e s envi­
r o n n a n t e s , l a s a n c i e n s 
p r o p r i é t a i r e s terriens et 
las paysans r iches for­
ment des bandas pour 
partir A l 'assaut des com­
m e r c e s at des banques. 

En jouant sur la distri­
bution de certains avan­
tages maté r ie l s la droite 
croit pouvoir l'emporter 
Mais les ouvriers r é v o l u ­
tionnaire*, r e s t é s A le 
p r o d u c t i o n , so r e g r o u ­
pent, s 'unissent aux grou 
pes de gardes rouges et 
publient une lettre ou­
ve r te a u p e u p l e de 
Shanghai dans laquelle Us 
rappellent la directive de 
«faire la Révolution at 
promouvoir la produc­
tion'» et ils d é n o n c e n t 
l a s m a n o e u v r e s «d'une 
poignée d'individus qui 
détiennent les postes de 
direction at qui. bien que 
du Parti, empruntent la 

° Cette directive affirmait 
qu'en faisant la révolution, 
c'est-à-dire en prenant le 
pouvoir, la classe ouvrière 
serait è même de transformer 
les rapports dans la pro­
duction et les conditions de 
travail dans les usines et. 
qu'en retour, le prolétariat 
pourrait améliorer les condi­
tions de production, è la vile 
comme è la campagne 

Culturelle les ouvriers qui 
avaient été e n t r a î n é s et 
t r o m p é s par la bourgeoi­
sie. En un mois, la vic­
toire du pro lé tar ia t est 
a s s u r é e , vé r i tab le r é v o l u ­
tion m e n é e par les m a s ­
ses et dans le courant de 
l a q u e l l e le p r o l é t a r i a t 
s 'est e m p a r é du pouvoir 
et an a f o r g é de nou­
veaux instruments, no­
tamment avec les c o m i t é s 
r é v o l u t i o n n a i r e s . Le Comi ­
té C e n t r a l du P a r t i 
C o m m u n i s t e C h i n o i s 
c é l é b r a i t a i n s i la d é ­
faite de la bourgeoisie 
A Shanghai : «La grande 
contribution de la clas'-t 
ouvrière de Shanghaï, des 
masses et des cadras 
révolutionnaires de cette 
ville, c'est d'avoir, en se 
plaçant fermement du 
côté de la ligne révolu­
tionnaire prolétarienne du 
président Mao Tsé-toung. 
lancé une puissante ri­
poste contre le nouveau 
retour offensif de la ligne 
réactionnaire bourgeoise, 
dans les conditions de la 
dictature du prolétariat, 
l'expérience de la prise du 
pouvoir des mains d'une 
poignée d'éléments du 
Parti qui. détenant des 
postes de direction, sa 
sont engagés dans la voie 
capitaliste, et c'est enfin 
d'avoir mis au point les 
principes, la politique, les 
formes d'organisation et 
les méthodes de lutte qui 
conviennent... 

La grande Révolution 
de Shanghai retfète le 
rôle dirigeant et l'esprit 
d'initiative de la classe 
ouvrière. Elle a montré 
l'esprit révolutionnaire 
d'organisation et de disci­
pline de la classe ouvrière 
et développé la large 

démocratie sous la dicta­
ture du Prolétariat». Et la 
C o m i t é Cantral terminait 
ainsi : «Vous avez procé­
dé à la grande union 
des organisations révolu­
tionnaires prolétariennes 
et en avez fait le noyau 
autour duquel vous ralliez 
toutes les forces révolu­
tionnaires. Ainsi vous 
prenez fermement en 
mains la destinée da la 
dictature du prolétariat, 
celle de la Grande Révo 
lutlon Culturelle Proléta 
rienne et celle de l'éco 
nomie socialiste». 

IMPORTANT 
SUCCES DE LA 
REVOLUTION 
CULTURELLE 

Le C o m i t é Central du 
P C C entendait ainsi tirer 
los l e ç o n s de la r é v o l u t i o n 
A S h a n g h a ï : la juste ligne 
dans la R é v o l u t i o n Cultu­
relle était l'union dos 
larges masses pour desti­
tuer les é l é m e n t s bour­
geois qui tenolont car-
tains postes de direction 
dans le Parti. 

Une des l e ç o n s éta i t la 
p o s s i b i l i t é d'unir tout ce 
qui pouvait êt re uni dons 
la critique de la politique 
do Liu Chao-ch i , y c o m ­
pris la grande masse des 
cadres, c o n f o r m é m e n t A 
cette affirmation de Mao 
T s é - t o u n g : / *'•. cadres 
du Parti sont bons è 9S%, 
seuls 5 % sont engagés 
dans la voie du révision 
nisme bourgeois». 

Cette l e ç o n était impor 
tante pour l'avenir i m m é 
diat, face A un autre 
danger qui m e n a ç a i t la 
cours de le R é v o l u t i o n 
C u l t u r e l l e : la c o u r a n t 
« u l t r a - g a u c h o » . C e cou 
rant, apparu ou d é b u t de 
1967, n'allait cesser de se 
d é v e l o p p e r tout au long 
de cette a n n é o , en pre­
nant le contre-pied des 
directives du camarade 
Mao T s é - t o u n g . Ce cou ­
rant de « g a u c h e » , en 
a p p a r e n c e s e u l e m e n t , 
d é v e l o p p e , c o m m e la 
droite a s s u m é e par Uu 
C h a o - c h i , le f r a c t i o n 
n isme, et affirma que 
«tout est mauvais, tout 
doit être détruit» Il ap 
pelle è c réer un « n o u v e l 
ordre p r o l é t a r i e n » après 
la destruction du Parti, 
alors quo Mao T s é toung 
soul igna la rôlo dirigoant 
du Parti ot dos cadres 
dans la R é v o l u t i o n Cultu 
relie, et la n é c e s s i t é de 
renouvellement, d'apport 
de « s a n g n e u f » au Parti, 
non pour affaiblir son rôle 
mais au contraire pour le 
renforcer en tant qu'Ins­
trument indispensable do 
la R é v o l u t i o n P r o l é t a ­
rienne. 

là suivre) 
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L I R E 
Afrique du Sud 

Le témoignage du romancier Peter Abrahams 
Peter A b r a h a m s . écr i ­

v a i n noir d 'Afr ique du 
S u d , poète de la souf f ran ­
c e et de la c o l è r e des 
o p p r i m é s d ' A f r i q u e du 
S u d , décr i t dans s o n ro­
m a n a u t o b i o g r a p h i q u e 
« J e ne suis pas un h o m m e 
l i b r e » , ce que fut son 
e n f a n c e . C e s ex t ra i t s sont 
un t é m o i g n a g e accab lan t 
sur les rapports soc iaux 
produits par la polit ique de 
l 'apartheid. 

Nous suivîmes un sentier le 
long de la barrière qui 
entourait les bât iments 
blancs étalés. Les cochons 
grognaient de tous les côtés, 
et comme nous dépassions 
une porte ouverte, un chien 
énorme bondit en aboyant. Il 
nous montra ses crocs : de 
terreur, nous oubliâmes la 
barrière qui nous protégeait, 
pour filer loin, et je m'aperçus 
avec surprise que j 'avais bien 
dépassé Andries I Regardant 
en arrière, nous vîmes une 
jeune femme blanche qui 
rappelait le chien. 

«Sale chien Boér I dit 
Andries. 

—Qu'est ce qu'il lui a pris ? 
demandai-je. 

— Ils les dressent à nous 
courir après. Ils ne m'ont 
jamais attrapé, mais mon 
paternel a un trou dans la 
fesse à cause d'un chien 
Boér » . ! . . . ) 

Hâtivement nous rejoignî­
mes une queue déjà longue 
sous un hangar : il n'y avait là 
que les gens qui n'habitaient 
pas notre enclave, sauf quel­
ques enfants. 

La queue avançait lente­
ment ; le jeune blanc qui 
nous servait prenait son 

temps avec de longues pau­
ses pour fumer, et il nous 
tournait le dos par moment. 

Mon tour vînt enfin, après 
ce qui me parut des heures. 
Andries était derrière moi . 
Extrayant ma pièce de mon­
naie du chiffon, je la tendis à 
l'homme. 

« E t alors. . .? dit-il. 
- V i n g t francs de crackling 

s'il vous plaît». 
Andries toucha mon épau­

le en me chuchotant à 
l'oreille, tandis que l'homme 
me fixait d'un regard dur. 

« E t alors. . .? répéta-t-il ru­
dement. 

— S' i l vous plaît, baas. 
— Qu'est ce que tu veux ? 
—Vingt francs de crakling, 

s'il vous plaît. 
— Quoi ?» 
Andries me bourrait les 

côtes. 
«V ingt francs de crakling.' 

s'il vous plaît, baas. 
- Q u o i ? 
— Vingt francs de crakling. 

s'il vous plaît, baas. 
— T ' e s nouveau ici ? 
—Oui , baas. et je fixai ses 

pieds tandis qu'il me dévisa­
geait. 

A la fin, il prit ma pièce de 
vingt francs et remplit de 
crakling mon sac que je lui 
tendais grand ouvert. 

Il faisait vraiment doux 
lorsque nous cheminions sur 
la route sablonneuse vers la 
maison. Tout en marchant, je 
mastiquais mon pain et un 
petit bout de crakling plein de 
graisse et encore chaud. 
Comme nous n'avions pas 
encore fait la paix, Andries 
mangeait son pain et son 
crakling de l'autre côté de la 
route. 

« G r o s idiot ! se moqua-t-il, 

car il avait vu que je ne savais 
pas parler au blanc. 

— Tu n'es qu'un peureux», 
lui criai-je en retour. 

Et , tout en nous injuriant, 
nous atteignîmes la fourche. 
Andries me rejoignit : 

«Voi là des garçons blancs» 
dit-il avec inquiétude.!. . .) 

Il y avait un tournant plus 
loin et derrière ce tournant, 
poussaient des bu issons . 
Une fois là, nous aurions la 
possibilité de courir sans 
qu'ils s'en aperçoivent en 
temps utile. 

«Plus v i te» , dit Andries. 
Ils se mirent à nous arroser 

de pierres. 
«Cavale une fois que tu 

seras arrivé aux buissons», 
dit Andries. 

Le tournant et les buissons 
étaient tout près, mais une 
jeune voix nous invectiva : 

« V o s parents ne sont que 
de sajes bâtards noirs, de 
vrais baboins I 

— Cours » , haleta Andries. 
Une fureur violente s'em­

para de tout mon être et, 
sans réfléchir, je leur fis face, 
en hurlant : 

«Menteur I» 
Le garçon qui était à 

l'avant me désigna du doigt : 
«Que l vilain singe noir I » 
Fou de rage, je bondis vers 

l u i : 
«Menteur ( Mon père est 

mieux que le t ien». 
J'étais devant eux : le plus 

grand des garçons se planta 
entre moi et celui après lequel 
j'en avais. 

« M o n père est mieux que 
le tien I Menteur ! » répétai-je. 

Le grand garçon n'envoya 
un puissant coup de poing 
sur la mâchoire. J e chancelai 
puis me redressai pour me 

précipiter sur celui qui avait 
insulté mon père. J e m'ac­
crochai au garçon qui se 
trouvait en face de moi et 
nous roulâmes ensemble sur 
lu sol. 

«Menteur ! » répétai-je, les 
dents serrées en lui tapant 
dessus de toutes mes 
forces.( . . . ) 

L'atmosphère était tendue 
chez nous ce soir-là, quand 
je suis rentré. Tante Liza 
écouta mon histoire en silen­
ce. J e m'attendais à être 
grondé et battu. Rien ne se 
passa, mais, en écoutant, 
tante Liza devint de plus en 
plus songeuse et renfermée. 
Quand oncle Sam rentra le 
soir, elle lui raconta tout... 
Lui aussi, me regarda sans 
rien dire et devint plus 
sombre et distant encore que 
d'habitude. Ils avaient l'air 
d'attendre quelque chose, 
leur anxiété me gagna, et 
j'attendis avec eux, plein 
d'appréhension... 

Ce que nous redoutions 
arriva pendant le souper : une 
carriole s'arrêta dehors. 

« Ç a y est» , dit oncle Sam 
en se levant. 

Tante Liza s'appuya au 
mur, l'air absent, et posa ses 
mains sur ses genoux, les 
doigts noués. 

Avant même que l'oncle 
Sam pût l'atteindre, la porte 
battit grande ouverte. Un 
blanc, grand et large, entra, 
suivit des 3 garçons. Celui 
que j'avais attaqué, avait les 
lèvres enflées et une œil au 
beurre noir. 

- B o n s o i r , oaas, murmura 
oncle S a m . 

- C ' e s t bien lui I dit le 
grand garçon en me dési­
gnant. 

Le blanc me dévisagea 
tandis que je baissais les 
yeux. 

« E h bien... ? 
— Il regrette, baas, répon­

dit oncle Sam rapidement et 
je lui ai appliqué une raclée 
qu'il n'oubliera pas de si tôt. 
Vous savez pourquoi, baas : 
il est nouveau ici. c'est le fils 
de parents à Johannesburg 
et ils ne savent pas toujours 
comment se conduire là-bas. 
Vous savez ce qui se passe 
d a n s les grandes v i l les , 
baas ? L'intonation supplian­
te s'accentuait dans la voix 
d'oncle Sam. Il se retourna 
vers moi : «Dis au baas et au 
jeunes baasies que tu t'excu­
ses beaucoup, Lee» . 

J e jetai un coup d'œil vers 
tante Liza, et quelque chose 
dans son abattement me 
rendit plus buté en dépit de 
ma terreur. 

J e répliquai : 
«Il a insulté mon père ! » 
Le blanc sourit : 
«Dis donc, Sam, ta raclée 

n'a pas dû suffir I » 
Un éclair passa dans les 

yeux de tante Liza et, pen­
dant une seconde, elle me 
regarda avec chaleur, avec 
amour même... puis ses yeux 
s'éteignirent. 

«C 'est seulement un en 
tant, oaas, murmura oncle 
S a m . 

—Toi aussi, tu as la tète 
dure, Sam ? 

— Non. baas. 
— Bon.. .donc apprends lui 

à vivre, S a m . S i vous et lui, 
vous voulez habiter ici, il faut 
bien lui apprendre à vivre.. .Et 
alors.. . ? 

— Oui, baas» 
Oncle Sam passa dans 

l'autre pièce et revint avec un 
épaisse courroie de cuir. 
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19 h 20 - Actualités 

régionales 
19 h 55 - Journal 
20 h 00 - Jeux de 20 heures 
20 h 30 - Les grands noms 

de l'histoire du ci­
néma. Henry King 
La colline de 
l'adieu. 1955 

22 h 1 0 - J O U R N A L et fin 

feuilleton 

LA VERITABLE HISTOIRE DE AH Q 
UNE NOUVELLE DE LOU SIN 

m 
KG 

W 
m 

Il reconnaissai t les rues et s 'é tonnai t 
Pourquoi ne s e rendait -on pas a u terra in 
d ' e x é c u t i o n ? Il ne sava i t pas qu'on le promenai t 
pour serv i r d 'exemple publ ic . L'auratt- i l su que ce la 
n'aurait d'ai l leurs pas c h a n g é grand-chose à ses 
sent iments ; il se sera i t dit que, dans la v ie , il e s t 
assez naturel qu 'on soit parfo is p r o m e n é d a n s les 
rues pour servir d 'exemple publ ic . 

S o u d a i n , il compr i t qu 'on faisait un d é t o u r 
avant de gagner le terra in d ' e x é c u t i o n . S û r e m e n t 
c e l a voulait dire qu 'on allait lui couper la t ê t e : 
« V l a n ! » Dans son désar ro i , il regardait à droite et à 
g a u c h e , et dans le foule fourmi l lante qui le suivait 
il aperçu t par hasard W o u M a , debout au bord de 
la route. Vo i là donc pourquoi il y avait s i 
longtemps qu' i l ne l 'avait vue : elle s'était p lacée à 
la v i l le ! A h Q eut sub i tement honte de son 
manque d 'énergie : il n'avait m ê m e pas chanté un 
couplet d 'opéra ! S e s pensées s e mirent è 
tourbi l lonner d a n s s o n c e r v e a u . La jeune veuve sur 
le tombeau de son mari manquait de grandeur . Le 
couplet je regrette, je n'aurais pas dû... de la 
Bataille du Dragon et du Tigre éta i t trop 
quelconque. D é c i d é m e n t , il chanterai t : Ma main 
brandit une masse d'acier pour t'êcraser. Il voulut 
lever les bras en l'air pour entonner s o n couplet , 
m a i s il se souvint qu' i l avait les m a i n s a t tachées et 
r e n o n ç a è Ma main brandit... 

«Dans vingt ans, je serai un autre...»(/) A u 
mi l ieu du tumulte de ses pensées , A h Q retrouva 

( 1) «Dans vingt ans, je serai un autre jeune gai/lard», 
phrase que les criminels prononçaient souvent avant 
leur exécution, pour montrer leur mépris de la mort. 

cette demi phrase qu' i l avait appr ise tout seul et 
qu'il n'avait j amais p r o n o n c é e . 

— B r a v o ! c r ia la foule, et son hur lement était 
semblable è ce lu i d u loup et du c h a c a l . 

La charret te cont inuait d 'avancer . A h Q, a u 
mil ieu des a c c l a m a t i o n s , roulait des yeux du c ô t é 
de W o u M a , mais il semblai t qu'el le ne l 'avait pas 
m ê m e a p e r ç u ; elle était h y p n o t i s é e par les fus i ls 
des so ldats . 

A l o r s , A h Q reporta ses regards sur la foule 
qui l 'acc lamai t . 

E n un instant , mil le pensées se mirent è 
tourbi l lonner dans sa tête . Quat re a n s auparavant , 
il avait rencont ré u n loup a f famé au pied de la 
montagne . C e loup qui voulait le d é v o r e r l'avait 
su iv i , ma is s a n s j a m a i s se rapprocher, la issant 
toujours la m ê m e d is tance entre eux . I l ava i t faill i 
en mourir de f rayeur . Par bonheur, il tenait à la 
main un couperet à bois et cela lui avait d o n n é 
assez de courage pour arr iver jusqu 'à Weit 
chouang . Il n'avait j amais oub l ié c e s yeux de loup, 
féroces et lâches, qui bril laient c o m m e des feux 
fol lets ; o n eut dit qu' i ls t ransperçaient sa chair â 
d is tance . Cet te fo i s - c i . il voyait des yeux encore 
plus terr ib les, des yeux c o m m e il n'en ava i t j amais 
v u auparavant : des yeux atones et a igus â la fois 
qui avait d é v o r é s e s paroles et qui maintenant 
voulaient d é v o r e r quelque chose au -de la de sa 
cha i r . C e s y e u x - l à le suivaient s a n s arrêt , toujours 
à égale d is tance . 

T o u s ces yeux sembla ient s 'être unis , i ls 
étaient en t ra in de dévorer son âme. 

« A u s e c o u r s ! » 

A h Q n'eut pas le temps de crier ces mots ; 
tout devint noir devant ses yeux , il entendit une 
d é t o n a t i o n , et eut l ' impression que s o n co rps 
s 'éparpi l lait c o m m e de la pouss ière . 

Cet te af fa i re eut des répercuss ions . Le plus 
t o u c h é fut le L icenc ié ; tous ses m e m b r e s de sa 
fami l le s e lamentèrent à grands c r i s parce que les 
objets vo lés ne seraient jamais récupérés . L a 
d e u x i è m e famil le en pleurs fut cel le de M. T c h a o : 
se rendant à la v i l le pour porter plaite, le Bachel ier 
avait eu sa natte coupée par de mauva is 
révo lu t ionna i res e t , de plus, il ava i t d û donner un 
pot -de-v in de vingt mil le en espèces pour atteindre 
le magis t rat . A partir de ce jour - là , les Tchao se 
donnèrent des a i rs de surv i vants d'une dynast ie 
d é c h u e . 

Quant à l 'opinon publique, elle fut unanime à 
reconnaî t re A h Q coupable , c a r , disaient les 
habi tants de Wei tchouang , puisqu' i l a été fusi l lé, 
c 'es t la preuve qu' i l était un m a u v a i s é lément ; (s' i l 
n'avait pas été m a u v a i s ) pourquoi l 'aurait -on 
fusi l lé ? 

A la v i l le , l 'opinion décréta que passer 
quelqu'un par les a r m e s était bien moins 
spectacu la i re qu 'une décap i ta t ion . La plupart des 
c i tadins étaient m é c o n t e n t s . Et quel c o n d a m n é 
ridicule I On l'avait p r o m e n é s i longtemps dans les 
rues , et il n'avait pas chanté le moindre couplet 
d 'opéra . C'était l a peine de s 'être d é r a n g é pour le 
suivre ! 

Décembre 1921 
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Vendanges 76 dans le midi viticole 

PETITS VITICULTEURS ET OUVRIERS AGRICOLES 
FACE A LA POLITIQUE DU GOUVERNEMENT 

En cette période de vendanges dans le midi 
viticole, des mesures prises par des notables de la 
vit/culture visent à réduire le pouvoir d'achat des 
ouvriers agricoles embauchés temporairement par 
les viticulteurs. La bourgeoisie voudrait dévier la 
colère des viticulteurs contre les ouvriers, faire croire 
à une communauté d'intérêts entre petits et gros 
viticulteurs face aux ouvriers agricoles gui, dans le 
midi, sont souvent des ouvriers immigrés, venant 
notamment d'Espagne et dont les conditions 
d'existence sont difficiles. 

Plus largement, la bourgeoisie veut seper les 
possibilités d'unité entre les paysans et la classe 
ouvrière. Mais beaucoup de viticulteurs ne sont pas 
dupes de ces manœuvres. 

Et l'idée est fortement répandue, parmi eux, de 
reprendre, après les vendanges, une lutte très dure 
contre les véritables responsables de leurs difficul­
tés : les gros négociants et tous les artisans de la 
politique gouvernementale. 

Une législation 
pour sous payer les 
ouvriers agricoles 

Traditionnellement pen­
dant la période des ven­
danges, la législation du 
travai l subissait une petite 
entorse : Pour rentrer la 
récolte a u plus vite. Il n'y 
avait aucun repos hebdo­
madaire, mais en contre­
partie, les huit heures 
journalières étalent supé­
rieures au S M I C . A u Heu 
de majorer le samedi de 
25 % et le dimanche de 
GO % . c'est chaque heure 
qui comprenait une partie 
de cette majoration. A ins i 
l'an dernier, l'heure de 
vendange fut majorée de 
25 % par rapport è l'année 
p r é c é d e n t e , s a u f d a n s 
l 'Aude o ù les 25 % et les 
50 % étaient déjà appli­
qués , pour le samedi et le 
d imanche. 

«Cette année, il y avait 
donc deux solutions possi­
bles, explique un dirigeant 
vit icole de l 'Hérault, soit 
une augmentation d'envi­
ron 20 è 25% comme 
l'année précédante, soit 
une augmentation mini­
mum du taux horaire sur la 
base da 40 h, avec une 
majoration de 25 % pour le 
samedi et de 50% pour le 
dimanche. C'est la deu­
xième solution qui a été 
adoptée. Je me suis donc 
renseigné avec d'autres 
sur les raisons da ce choix 
et nous avons appris ceci : 
dans la commission pari­
taire, les Intérêts des viti­
culteurs sont défendus par 
deux très gros proprié­
taires. Pour couper court è 
toute tentative des syndi­
cats ouvriers d'obtenir une 
majoration uniforme de 
l'heure de 20% ou plus, 
ces deux gros viticulteurs 
ont calculé qu'il valait 
mieux négocier une aug­
mentation minimum de 
10 % sur le taux horaire da 
l'an dernier avec applica­
tion de la législation [ma­
jorations prévues pour le 
samedi et le dimanche). 
On peut considérer que les 
10 % et le paiement des 
heures de samedi et di­
manche correspondent en 
fait à une augmentation 
d'environ 21 % par rapport 
è l'an dernier, et que ça 
revient à peu près au 
même. Mais en réalité, 
pas du tout. 

Remettre en cause 
l'unité du 29 avril 

vin de seulement 10% 
globalement, chacun sa­
vait que tous les viticul­
teurs esseieraient de dimi­
nuer au maximum la char­
ge financière que repré­
sentent les vendanges. 
Déjà certains avaient dimi­
nué leur «collet* [équipe). 
Avec la mise en appli­
cation des 25 et des 50 %, 
tous les viticulteurs pris è 
la gorge par les difficultés 
financières sont tentés de 

Cette application de la 
législation ne part pas de 
la vo lonté d'avantager les 
ouvriers agricoles perma­
nents. En effet : 

• L a mensual isat ion leur 
est toujours refusée, ce 
qui entraîne des pertes de 
salaires les jours de pluies 
et l'obligation de travailler 
pendant certains jours fé­
riés pour les salariés d'u­
s ines ; 

- Le salaire de base horaire 
étant de 8,80 F pour les 
coupeurs alors qu'il est de 
9,18 F pour un ouvrier 
agricole ordinaire, si ce 
dernier est coupeur pen­
dant les vendanges. Il aura 
une baisse de salaire car 

DAIMS LA RÉGION DE 
St-CHINIAN {Hérault) 

L'arrivée des travailleurs saisonniers espagnols è Ftgueras. 

«La main d œuvre aug­
mentant de plus de 40% 
en deux ans et le prix du 

ne pas payer les 50% et, 
dans ce but, de s'arrêter 
un jour dans la semaine. 
Cela va inévitablement en­
traîner des tensions entre 
las viticulteurs et leurs sai­
sonniers qui viennent ici. 
Mais en plus de cette divi­
sion entre les viticulteurs 
les plus touchés par la mé­
vente du vin et les vendan­
geurs saisonniers, ce qui 
est visé c'est le renforce­
ment de l'unité qui s'était 
manifestée le 29 avril entre 
les viticulteurs et les ou­
vriers. Les adversaires de 
cette unité doivent se ré­
jouir en entendant sur les 
places des villages ou dans 
les cafés, tes phrases du 
genre «c 'était bien la peine 
de faire te 29 avril avec les 
syndicats». Car certains 
petits viticulteurs tombent 
dans le panneau, en accu­
sant tes syndicats ouvriers 
de réclamer une aug­
mentation pour les ou­
vriers agricoles. Ils en 
oubliant de dénoncer les 
véritables buts visés par 
nos soi-disant représen­
tants. Ceux-ci n'hésitent 
pas à présenter le sa/aire 
des vendangeurs comme 
une source des difficultés 
des viticulteurs, alors que 
nous sommes dans cette 
situation à cause de fa 
politique du gouverne­
ment. 

«c'est considéré comme 
un travail de femme I». 

- La grande majorité d'en­
tre eux sont aussi pro­
priétaires d'une parcelle 
de vigne, leur apportant 
un supplément vital de 
revenu. Chaque année, ils 
prennent une ou plusieurs 
journées pour la vendan­
ger avec leur famil le. Cet­
te année, les journées 
prises entraîneront Inévi­
tablement la perte corres­
pondant a u x j o u r n é e s 
payées à 60 % . 

Si vous avez l'occasion 
d'aller de Béziers à S t Pons, 
arrêtez-vous a une coopéra­
tive de la région de St 
Chinian pour trouver la ré­
ponse à la question que 
vous vous poserez inévita­
blement en traversant les 
collines : «Les viticulteurs 
d'ici arrivent-ils à joindre les 
deux bouts et quel est leur 
avenir ?» La réponse variera 
peu. 

- C o m m e n t se présente 
la situation avant les ven­
danges cette année ? S I 
l'on considère la qualité 
du v in et son écoulement , 
tout v a très bien puisque 
chaque année nous ven­
dons notre récotte et les 

«cuves sont prêtes è rece­
voir la prochaine récolte. 
Mais è quel -prix devons-
nous écouler notre pro­
duit ? Pour qu'il ne nous 
reste pas sur les bras, 
nous devons écouler no­
tre vin de 12° è 1,50 F le 
l itre, sort 150 F l'hecto. 
Ces cinq dernières an­
nées, la production mo­
yenne est de 50 hecto/ 
hectare. Et nous ne fai­
sons pas que du 12°. la 
moyenne est de 11°. Alors 
vous voye2 la d i f férence 
avec ceux de la plaine qui , 
avec des rendements de 
150hecto/hectare et mê­
me plus, peuvent produire 
du 10°. Leur revenu sera le 
double du n ô t r e . » 

—Le Quotidien du Peu­
ple ; Mais l'Office du Vin 
ne doit-il pas privilégier la 
qualité ? 

— Les critères de l'Office 
du V in vont tous è r e n ­
contre de la qual i té. Pre­
nons un exemple : 
- La formation de prix 
plancher pour le v in de 
pays provoque un boycott 
des achats de ta part des 
négociants . En effet, dans 

UN EXEMPLE PARLANT 

Cette année, trois catégories de vendangeurs ont été 
trouvées : 
- Les coupeurs (ses) à 8,80 F/H normale 
- Les videurs de seaux à 9,90 F/H normale 
• Les porteurs â 11 F/H normale ; 

Jusqu'à l'an dernier, la catégorie intermédiaire n'existait 
pas. Signalons que le «vidage» des seaux n'a rien à envier 
au travail des porteurs, mais la paye sera inférieure. 

Pour une équipe formée de 6 coupeurs, 2 videurs et 2 
porteurs, un calcul simple vous montrera que, sans tenir 
compte des charges sociales, le viticulteur qui emploie 
cette équipe fera une économie de 24 % s'il s'arrête un 
seul jour par semaine. 

Beaucoup de viticulteurs risquent de (aire ce choix. 

une cave de la rég ion de 
Bédar ieux. cinq mil le hec-
tos de « v i n de p a y s » ont 
dû être relogés ai l leurs. Ce 
v in de 11° est majoré grâce 
au label « v i n de p a y s » . Les 
coopérat ives le vendent 
donc à 1,32 F le litre. A ce 
prix, qui permet aux viti ­
culteurs de vivre, les négo­
c iants préfèrent acheter 
des 9,5° et las couper avec 
des 13 ou 14° Italiens 
achetés è ce même prix et 
même moins . Le but des 
négociants est d'obliger 
les vit iculteurs à abandon­
ner leur label « v i n de 
p a y s » , et donc d'accepter 
une amputation de leurs 
revenus. 

— QdP : Comment voyez-
vous l'avenir de la viti­
culture dans la région de 
St Chinian ? 

- V u la faible rentabil ité, 
vu le peu de jeunes (envi­
ron 80 % ont plus de 
55 ans) , vu l'entrée proche 
de l 'Espagne dans le Mar­
ché C o m m u n , l'avenir est 
très noir pour les v ins de 
coteaux et de qualité en 
général . Et , de plus en 
plus, des étrangers, prin­
c i p a l e m e n t d e s H o l l a n ­
dais, achètent des mor­
ceaux de terrains par fer, 
mais pas de la v igne, des 
garr igues. . . I 

— QdP : Est-il vrai qi e le 
vin de St Chinian est 
vendu comme vin de Bor­
deaux ? 

— J e vous donne un seul 
exemple : cet hiver, un 
négociant est venu pren­
dre l ivraison de plusieurs 

centaines d'hectos 'Avant 
de repartir , le c a m i o n n e u r ! 
me dit : « A v e c ce temps, 
je ne suis pas encore à 
Bruxel les» . Lui faisant re­
m a r q u e r q u ' i l a r r i v e r a i t 
dans la journée du lende­
ma in , il m'a précisé 
« N o n , mais avant , je dois 
passer par Bo rdeaux » . I l 
m'a alors expl iqué qu'ar 
rivé è Bordeaux, le négo 
c lant lui changeait l'acquit 
de S t Chinian par un 
acquis de v in « e n prove 
nance de B o r d e a u x » . Le 
v in change de nom sana 
quitter le camion-citerne. 
Les coupages aussi sont 
scandaleux. Sous le pré­
texte de la « con t inu i té du 
g o û t » pour le consom­
mateur , un négoc iant 
acheté une fois mil le hec­
tolitres à la coopérat ive , 
a v e c le label de S t Chinian, 
Il l'a coupé avec deux mille 
hectos de vin de la plaine 
qu' i l a acheté moins cher. 
Des trois mille hectos ainsi 
obtenus. Il en a mis mille 
hectos sur le marché avec 
le label de S t Ch in ian . Non 
seulement ce v in n'a plus 
rien è voir avec celui que 
nous lui avions vendu, 
mais en plus à cause de ce 
trafic il avait 1 % da 
« vo la t i l e » et aurait donc 
dû être e n v o y é à la vinal-
grerie parce qu'impropre é 
la c o n s o m m a t i o n . Un 
huissier a fait un constat 
mais il n'y a jamais eu de 
poursuite. I l ne faut pas 
cacher que ce t raf ic des 
gros négociants a , en plus 
de la recherche du profit 
m a x i m u m , pour but d'él i ­
miner le petit n é g o c e qui 
fait encore de très bons 
v ins. 


